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PRIX: SEPT CENTS 


La loi des allocations 
familiales jugée valide 


OTTAWA — L'hon, juge Jüc-|sidérai ons sur la fréquentation 
ques Dumoulin, de la Cour de|sColaire, que la loi des alloca- 
" e dé É . itions famiiaies netmpiète pas 
l'Echiquier, vient de rendre Ju- | sur le contrôle exclusif des pro- | 
sement procliamant l4 consiiltu |vinces en matière’ d'enseigne- 
Lonalhté de ja loi des aliocations |ment. La cause a été entendue 
familiales, et celle aussi, dans |àa Montréal l'an dernier. M. Du- 
lous pes articles, de la loi demoulin vient de rendre juge- 
l'impôt de guerre sur le revenu, | ment. 
toutes deux, dit le juge, de la M. Angers n'â pas voulu ins- 
compétence du gouvernement |crire ses quatre enfants aux al- 
fédéral” | locations familiales, mais il a 

M. Dumoulin rejetait ainsi réclamé une exemption de $300 
un appel interjeté à Montréal | pour cha dans son rapvort | 
par M. Francois-Albert Angers, |a l'impôt. M soutenait de ptus 
contre le nistre du Revenu que la loi fédérale était ultra | 
national. Le jugement donne | vires, non de la compétence fé- 
droit à l'intimé de percevoir tous | dérale, Il aussi en doute 
ses honoraires taxabies, Le juge a constitütionalité de la loi de 
précise de savantes con mpôt de guerre | 

e e 
. » 
Doux faits inconnus 
(1 Le de Pie XII 
L] 
de la vie de Pire . 

CITE DU VATICAN Un |consistoire, feu le pape Pie XI 

membre de la rédaction de! déclara que, sentant sa fin pro-| 
“L'Osserv ' Romano M | chaine, il € stimait nécessaire de 
x . rappeler la parole de St-Jean- 
Cesidio Lo a ec ume, pre Baptiste lorsqu'il) parlait du 
face au livre ‘'Activité du Saint- | Christ: “Ilene an qui se trou- 
Slége en 1956’. Dans sa préface! ve parmi vou que vous ne 
pour cette édition, dont le pre- | Connaissez pas”. et en disant ce- 
mier exemplaire a été offert à | la. il visait Son successeur, 
Sa Sainteté le pape, M. Lolli ré- | jour suivant, au cours d'un en- 
véle deux faits de la vie du pa- | tretien privé, le pape Pie XI re- 
pe, restés inconnus jusqu'à ce|connut avoir fait allusion au 
jour cardinal Paceli, 

Le prèmier se renoürte au; Le deuxième fait a trait au 
consistoire que ie pape Pie XI}JOUrT qui précéda le dernière 
avait réuni en décembre 1937.| + ee ne papale. M. Lolli, qui est 
et au cours duquel S. E. le car- attaché depüis 39 ans à, L'Os- 
dinal Pacelit présenta les nou- | #1vatore Romano”, s'adressant 

po A Voter 207 » Fr. à S. E. le cardinal Pacelli, lui 
veaux cardinaux Aaû pape A c« r 
lo nsllod mnt mmmteuniée | POS: IN -DIROISS HEC 


Les dates d'entrée 
en vigueur des diverses 
modifications budgétaires 


OTTAWA Voici les dates 
de l'entrée en vigueur des chan- 
gements dans taxation, 1! 
tarifs et les bénéfices sociaux: 

Exemptions de la taxe de ven- 


la 


te et d'accise: le 15 mars 
Augmentation de la pension 
de vieillesse: le ler juillet. 


Augmentation de l'assistance- 
vieillesse, de la pension aux 
aveugles et de la pension aux 
infirmes: le ler juillet 
Augmentation des allocations 
familiales: le ler septembre 
Augmentation de la pension 
et de l'allocation aux anciens 
combattants: le ler juillet 
Déduction de l'impôt. sur 
revenu: 
aux revehius de 19 
à ceux de 1957, 


le 
) tra 
56, d'autres 
Le film ‘Radisson’ 


a coûté $821,600 


pendant le consistoire par le pa- 


| pe décédé. C'est pourquoi il de- 


|minent aun 
Pacelli se refusa à lui communi- | 


manda au cardinal de lui donner 
des renseignements biographi- 
ques en vue d'un article concer- 
nant le conclave et le choix im- 
pape. Le 


quer ces indications et enuméra 


à cette occasion tous les motifs 
qui selon Lui militaient contre 
sa désignation en qualité de pa- 
pe. En outre, déclara le cardi- 
| nal Pacelli à M. Lolli, je suis 
sur le point de partir pour la 


Suisse: ‘‘Je dois prendre un peu 
de repos après tous les efforts 
fournis pendant le terhps de sede 
vacante’ (temps qui s'écoule 
entre la mort d'un pape et la 
désignation de son successeur). 

En tant que secrétaire d'Etat 
le cardinal Pacelli venait en ef- 
fet de vivre des journées bien 
remplies, et ji! montra à M. Loi- 
li son passeport pour la Suisse. 
Le journaliste répondit être con- 
vaincu que le voyage en Suisse 
consisterait en réalité en un dé- 
ménagement du premier étage 
aux appartements pontificaux, 


|malgré cela il ne reçut tout de 


| lus 


OTTAWA On prévoit, « 
déclaré à la Chambres des Com- | 
munes le ministre du Revenu | 
national, l'hon. M, McCamn, que 
le coût du film de télévision 
“Radisson” sera, pour la série 


de 26 épisodes en français et |A peine tren 


en anglais, de $821,600, 


même pas les renseignembnits. 
Et juste à ce moment-là l'Ange- 
sonna, continue de raconter 
M. Laoili. et le cardinal Pacelli 
s'agenouilla et récita l'Angelus. 
te heures plus tard, 
cardinal Pacelli apparut au 
balcon de St-Pierre tout de blanc 


le 


el 1 
| grie est effectuée par la Croix-Rouge. La société main s c r 
au-delà de 50,000 réfugiés de la terreur rouge de Hongrie. Les 27 spécialistes de la Croix-Rouge € 


Re se ne 2 ee 


à di 
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? 


s 
* 


LLEÉETLE 


All 


Une proportion majeure de l'opération de relève des réfugiés hongrois en Autriche et en Hon- 
tient trois des 26 camps qui hébergent encore 


ñn 


Europe se préparent à prendre charge d'un quatrième camp. Seuls les Etats-Unis avec cinq camps 
|se sont chargés d'un plus lourd fardeau. Jack Cropley, d'Ottawa, pointe sur la carte du Canada pour 


| renseigner quelque 


| 


Au congrès d'Edmonton 


| 


| 


QUEBEC —- Le congrès du 
10e anniversaire de l’Associa- 
[tion Canadienne des Educa- 
|teurs de langue française au- 
{ra lieu du 13 au 16 août pro- 
chain, à Edmonton, Alta. Le 
thème de ces importantes as- 
sises sera ‘l'Education du 
Sens social”. 

On anticipe la participation 
d'au moins mille délégués des 
différentes prekinces canadien- 
nes dont environ six cents de la 


province de Québec. C'est d'ail- 
leurs le nombre de participants 


groupés pour le congrès de l'an 


| 


s jeunes sur la situation de leur nouvelle patrie, (CW) 


L'éducation du sens social 
mise de l'avant par l'ACELF 


cardinal | 


Une solennelle séance marque- 


dernier à Sherbrooke. La Liaison | ra l'ouverture du congrès dans 


| française organise un voyage |la soirée du 13 août à l'Universi- 
spécial dans l'Ouest en vue du | té d'Edmonton. Un distingué con- 


prochain congrès. 

M. Roland Vinette, vice-prési- 
dent de l'ACELF, a donné les 
grandes lignes du programme des 
travaux du congrès, à l'occasion 
d'une conférence de presse au 
| salon de l’Université, sous la pré- 
sidence du R. P. Clément Cor- 
| mier, C.S.C., de Moncton, prési- 
| dent de l'ACELF. Les membres 


sé Québec pour l’orgañisatio 
de session d'Edmonton, parti- 
| cipäient à cette conférence de 
presse, 


OTTAWA 
tier, 
privé 
nommé 


M. Paul 


du Canada, 


M. Paul Pelletier nommé 
membre au service civil 


Pelle- 
greffier adjoint du Conseil 
vient d'être 
membre de la Commis- 
sion du service civil. Il succède | télédiffusion, communément ap- 


M. Pelletier, qui a eu 43 ans 
le 8 octobre dernier, termine son 
travail comme secrétaire de la 
Commission royale sur la radio- 


Le Dr McCann soumet aux : M tou 
Communes les renseigiements | habillé, après un conclave qui|au commissaire A.-J. Boudreau, | pelée la Commission Fowler. An- 
relatifs à la Société Radio-Ca-|avait été l'un des plus courts de | qui deviendra consul général du | cien journaliste au Droit, il est 
nade l'histoire .., | Canada à Boston devenu fonctionnaire fédéral en 


7 ans, Andr 


A1 


ée Champagne 


devient 'Donalda' à la télévision 


MONTREAL Quelques 
mois seuiement suffi à 
une jolie jeune fille de sortir 
des rangs des ‘‘inconnus’” pour 
se joindre aux étoiles de la te- 
lévision canadienne-française. 


ont 


Sa montée rapide au théâtre 
fut récemment reconnue quand 
le Conseil des Auteurs et des Ar- 
tistes canadiens lui décerna un 
prix spécial comme étant la nou 
velle venue ayant un avenir 
suré. Télévisé par Radio-Canada, 
cet événement fut un moment 
d'importance d'une fête organi- 
sée à l'occasion du 20e anniver- 
de l'Union dés Artistes 


as- 


salre 
distin- 
hom- 


Plusieurs personnages 
gués, présents à cette fête 
mes d'Etat écrivains et ac- 
teurs ont dûù être éblouis 
à la vue du succès rapporte par 
cette charmante fille de 17 ans. 


Sans doute qu'ils se sont deman- 
“Qu'est-ce que l'avenir ré- | 
à Andrée Champagne?” 


dés 
serve 


fsions 


Sa dix-septième année a mar- 
qué un triomphe inattendu à cet- 


te petite de St-Hyacinthe. Le pu- | c {ai 
blic a commencé à la reconnaitre | le réalisateur Fernand Quirion | 


au début de 1956 elle était dès 
lors parmi les dix-sept candida- 
tes se présentant au concours du 
titre de “Miss East-Central” de 
Montréal. À la suite d'examens 
nombreux sur la personnalité, le 
talent et la voix, Andrée rempor- 
ta la palme. 
Une série d'auditions 

Plus tard, elle se présenta au 
studio de Radio-Canada afin de 
subir une audition pour le rôle 
de Donalda, la douce et patiente 
héroïne des ‘‘Belles Histoires des 
Pays d'en Haut’, série dramati- 
que commanditée par Pepsodent 
et les Soupes Campbell, et l'a- 
daptation nouvelle de la série ra- 
diophonique ‘Un homme et son 
péché”. 

Andrée ne se faisait pas d'illu- 
Plusieurs candidates se 
aussi concours. 


présentaient at 


pour la diction, l'attitude et le 
| talent. 
Quelques semaines plus tard, 


annonça à Andrée qu'elle était 
une des trois jeunes filles choi- 
sies pour l'audition finale. Elle 
essava cet examen le 17 juillet. 
Le 17 septembre, n’en croyant 
pas ses oreilles, elle venait d'ap- 
| prendre qu'elle serait la nouvelle 
Donalda. 

Cette série hebdomadaire dé- 
buta à la télévision en octobre, et 
“Les Belles Histoires’ gagnèrent 
rapidement le coeur des Cana- 


| diens français. La preuve qu’'An- 


drée fyt bien reçue par ses com- 
patriotes de l'Ancienne Province 


! fut marquée par un amoncelle- 


Des juges professionels étudié- | 


rent avec soin les films d'essai 


De la vraie laine 


Profitez de notre 


expérience de 30 ans 


| drée à 
gré sa jeunesse, longue et ardue, | 


ment de lettres de félicitations. 


Ainsi, le monde théâtral du 
Canada français n'était pas éton- 
né lorsque le Conseil des Artis- 
tes et Acteurs canadiens lui ac- 
corda le prix spécial. 

Des galettes ‘‘réelles'’ 

Quoique la préparation d'An- 
la vie théâtrale fut, mal- 
elle a toujours trouvé du temps 
pour le patinage! le tennis, la na- 
tation et l'équitation. Elle adore 
aussi assister à une partie de 


| hockey des “Canadiens”! 


Cependant, Andrée se consa- 
cre, tout d'abord, à l'étude du 
rôle de Donalda. Lorsque Donal- 
da cuit les galettes de sarrasin 


| pour son père, elles sont réelles 


et Andrée les prépare elle-mé- | 


me Lorsqu'elle file la laine de 
la manière du dernier siècle, An- 


| drée utilise de la vraie laine et 
ktourne le rouet elle-même. Elle 


acquit cette connaissance à l’'E- 
cole du Meubie, bien connue, de 
Mlle Dansereau 

En rattachant sa beauté res- 
plendissante au talent et à l'a- 
mour du travail, il ne serait pas 
étonnant si cette jeune fille, dé- 
jà couronnée de succès, échelon- 


tre de Hollywood, de Paris ou de 


[ New-York. 


| Stefan 


| archevêque ) 
n- | dra à Rome, à l'occasion de Pà- 
ne un jour les marches du théä- | 


11936. Dans les milieux officiels, 
| on considère sa ncmination com- 
me la meilleure depuis nombre 
| d'années à la Commission du ser- 
vice civil. 


Fils d'un éminent fonctionnai- | 


re, maintenant à sa retraite, M. 
| Achille-J. Pelletier, et de feu 
{Mme Hélène-Louise (Rooney) 
Pelletier, le nouveau commissai- 
| re est natif d'Ottawa. 

Une carrière intéressante 

_ Le commissaire Pelletier a 
| épousé en 1946 Mile Madeleine 


| Simard, Ils habitent à 201, ave- 
|nue Carling, avec leurs quatre 
| enfants, Nicole, Francine, Moni- 
|que et Paul. 

| En 1950, M. Pelletier est se- 
| crétaire dé la Conférence consti- 
tutionnelle et générale entre le 
fédéral et les provinces. En 1955- 
1956, il est secrétaire de la Con- 


|en 1956 il est nommé à un poste 
{semblable avec la Commission 
| Fowler. Il avait été nommé se- 


de l'exécutif deel’ACELF, gro 
à {y 


Simard, fille de M. et Mme J.-F, | 


| férence fédérale-provinciale puis | 


|crétaire adjoint du Cabinet en| 


11953. Le nouveau commissaire 
est toujours maitre de chapelle 
à St-François d'Assise. 


M. Lionel Bertrand” 
n'est pas candidat 


ST-JEROME M. Lionel 
| Bertrand annonce qu'il ne sera 
| pas candidat libéral dans Terre- 
| bonne, à la prochaine élection 
genéraile, 

{| Elu pour la première fois en 
| 1940, M. Bertrand a fait connai- 
tre sa décision lors d'une réu- 
| nion de l'Association libérale du 
comté. !1 n’a pas donné la raison 
de sa retraite. 

M. Bertrand est secreétaire- 
Itrésorier de l'Association des 
| hebdomadaires de langue fran- 
| caise du Canada. 


Le cardinal Wyszynski 
à Rome pour Piques 

ROME S. E. le cardinal 
Wyszynski, primat de 


l'Eglise catholique de Pologne et 
de Varsovie, vien- 


ques. La nouvelle en a été an- 


TWIN CITIES PAINTING & 


| 


{férencier soulignera l’importan- 
ce de l'éducation du sens social. 


Travaux spécialisés 

Des psychologues et des péda- 
gogues exposeront le lendemain 
les obstacles à surmonter dans 
l'éducation du sens social. Les 
travaux porteront ensuite sur les 
moyens d'éducation du sens so- 
cial dans la famille, à l’école pri- 
ire, à l'école secondaire et à 
iversité. Des spécialistes ex» 
poseront sucéessivement chacun 
des aspects de la question. Au 
terme du congrès, on publiera 
un volumineux rapport qui con- 
tiendra les travaux présentés au 
congrès et le texte des résolu- 
tions et des voeux. 

C'est la première fois que 
l'ACELF siège à Edmonton, En 
1953, toutefois, elle tenait son 
congrès à St-Boniface. La pro- 
chaine session à Edmonton pro- 
[met de remporter un beau suc- 
| cès. Les adhésions sont nombreu- 
| ses et le thème du congrès susci- 
{te un intérêt manifeste. 

Le R. P. Jean Patoine, O.M.I, 
| d'Edmonton, secrétaire de l'orga- 
|nisation du congrès et directeur 
| de l'ACELF, a dit un mot du tra- 
vail d'organisation pour assurer 
le succès du congrès. 

{ Octroi d'Ontario 

Trois gouvernements provin- 
|ciaux témoignent leur apprécia- 
{tion du travail de l'ACELF en 
{lui accordant des octrois. Ceux 


wick posent ce geste significatif 
| depuis quelques années déjà. Ce- 
| lui de l'Ontario est venu se join- 
dre à eux cette année en versant 
un octroi de 81,500, 

Le Québec souscrit $5,000 et 
le Nouveau-Brunswick $1,000. 
Le ministre de l'Education de 
l'Ontario, à la suite d’une inter- 
vention de l'hon. Chester Wal- 


| l'Ontario, a adressé une lettre 
| très élogieuse pour l'ACELF au 


cer l'octroi du gouvernement on- 
tarien. 


OTTAWA Le manque 
d'instruction et le chômage vont 
souvent de pair: telle est 1a con- 
clusion qu'on a tirée d'une ré- 
cente étude, effectuée à l'échel- 
le nationale, sur. les candidats 
en quête d'emploi inscrits au 
Service national de placement 
à la demande du Comité natio- 
nal de placement, organisme qui 
joue un rôle consultatif auprès 
de la Commission d'assurance- 
chômage. 

La question posée était celle- 
ci: ‘Le manque d'instruction a- 
quelque chose à voir avec 
le fait de devenir sans emploi?” 
A quoi le relevé du Service na- 
tional de placement, le premier 
du genre, a permis de répondre: 
“Oui, à la fois nettement et in- 
directement’, 

Ce relevé portait sur les 246.- 
169 candidats sans emploi ins- 
crits à 200 bureaux locaux du 


+. 
t-11 


| 


Service national de placement 
le 24 novembre 1955: ce nom- 
bre comprenait 173,621 candi- 


|noncée par le Centre catholique | dats du sexe masculin, et 72,548 
| de la presse. 


du sexe féminin. 


| de Québec et du Noffveau-Bruns- | 


A CHEB 


Nouvelle souscription 


La treizième assemblée an- 
| nuelle de Radio-Saint-Bonifa- 
ce, qui couronna la dixième 
[année d'opération du poste 
| CKSB, a attiré une foule d'au- 
| delà de 200 personnes venues 
| de tous les coins de la provin- 


| ce. 

| Une si bonne assistance, mal- 
|gré l'état des chemins, indique 
|bien l'intérêt intense que porte 
(le groupe canadien-français à 
| l'égard de cette oeuvre de pre- 
|mière importance pour la con- 
servation de la langue et le 
rayonnement de la culture fran- 
çaise dans l'Ouest. Cet intérêt 
s'est manifesté d'une façon en- 
core plus impressionnante à la 
conclusion des délibérations 
quand une motion fut passée à 
l'unanimité en faveur de l'orga- 
nisation d'une nouvelle souscrip- 
tion. 


Ce projet a été amorcé dans | 


le discours présidentiel du Dr 
P.-E. LaFlèche, au début de la 
| réunion au Collège de St-Boni- 


| face, le jeudi 14 mars, après le; 


mot de bienvenue que prononça 

[8 H. le maire, M. J. Van Bel- 
{leghem. De plus, le rapport fi- 
|nancier, qui démontre que le pos- 
te a exploité à fond les sources 
de revenus auxquelles sa présen- 
te installation permet l'accès 
sans pouvoir ainsi réaliser un 
surplus convenable, a souligné 
l'importance d'une souscription. 
| L'on sentait aiors que la pensée 
des délégués se tournait vers l'a- 
venir financier de l’entreprise, 
sañs s'arrêter outre mesure à sa- 
vourer les excellents rapports de 
|MM. Valmore Gervais, rédac- 
{teur, Denis Belair, directeur des 
| programmes, et Léo Brodeur, 
réalisateur des programmes pour 
dames et enfants. 

Dans son discours, d'ailleurs, 
M. Roland Couture, gérant, ap- 
puya sur la nécessité d'apporter 
| des modifications urgentes dans 
la programmation, de diffuser 
plus de musique populaire dans 
le but de retenir davantage l'at- 
tention des jeunes, et dans l'in- 
tensification de programmes à 
primes — de genre si attrayant— 
| que les autres postes offrent aux 
| dames. 


Deux besoins pressants 


M. Couture insista surtout sur 
les améliorations techniques qui 
s'imposent au te CKSB à 
l'heure actuelle, SO: 1) augmen- 
ter la puissance du poste sur une 

| équense plus avantageuse et 
2) agrandir le rez-de-chaussée de 
l'édifice actuel. 

Au cours de la discussion qui 
suivit, M. Joseph de Gagné rap- 
{pela l'effort des plus généreux 
que fournissent actuellement les 
Canadiens français du sud de la 
Saskatchewan dans le but de dé- 
frayer les dépenses de la nouvel- 
le puissance du poste CFRG; 
d'autres membres de l'auditoire, 
y compris S. Ext. Mgr M. Bau- 
doux, ayant rapporté des exem- 
ples semblables de générosité au 
Manitoba et ayant fait ressortir 
l'importance d'un renouveau pa- 
triotique, une motion favorable 
à ces deux entreprises, moyen- 
nant une souscription générale, 
: fut passée à j'unanimité. 

{| Les motifs de cette décision 
ont été magistralement résumés 
par l'archevêque de St-Boniface 
dans un mot dé la fin. 11 y a, en 
effet, un certain nombre de pa- 
roisses (Woodridge, Dunrea) que 
le poste ne peut pas atteindre 
convenablement à l'heure ac- 
tuelle; il y en a d'autres où la 
concurrence de postes à grande 
puissance, soit de Winnipeg, soit 
des Etats-Unis, nuit beaucoup au 
signal de CKSB surtout dans la 
soirée; ces deux difficultés tech- 
niques rendent plus difficile la 
vente des annonces; l'effort four- 


| suscitera un élan de foi, de con- 
| fiance et de sacrifice dont notre 


rendit hommage à l'administra- 
tion du poste pour son dévoue- 
| ment incessant, à M. Léo Rémil- 
lard pour sa coopération délica- 
te. “Le poste a bien servi notre 


‘en faveur du poste € KSHB 


groupe, s'écria-t-il, il faut main- 
tenant décupler la puissance de 
cette oeuvre magnifique.” 

Le nouvel exécutif verra à la 
mise en vigueur de ces consignes 


. Uk LR. 


M. Roland Couture 


| 
| 
| 
| Déjà on vous a fourni plu- 
sieurs renseignements sur votre 
poste de radio. Je m'efforcerai 
donc d'être bref au cours de mes 
remarques, je ne voudrais pas 
vous ennuyer outre mesure. 


Après dix ans, il me semble | 


| qu'on devrait tout d'abord ana- 

| lvser ensemble l'aspect financier 
de votre poste ainsi que la pro 
venance de ses revenus. Tel que 
le faisait remarquer notre vérifi- 
cateur, ce matin, il n'y a pas eu 
beaucoup de changements dans 
notre fonds de roulement depuis 
un an. À la fin de 1955, nous a- 

| vions un actif disponible de $46.- 

| 700 et, à la fin de cette année, il 

| se trouvait réduit à $45,700, soit 
un écart de $1,000. 

| Etat financier encourageant 


Cette baisse de notre disponi- 


|bilité de fonds s'explique assez | 


| facilement puisque notre réserve 
| disponible pour fin de déprécia- 
tion était seulement de $4,400, et 
| qu 


linstaller la climatisation dans 
| les studios et les bureaux, pour 


ment technique et de l’ameuble- 
| ment de bureau. La climatisation 
{nous coûtait $2,800; les disques, 
$1,000; l'équipement technique, 
lenviron $800, soit un total de 
$5,400. Bien qu'il y ait eu une 
|baisse, nous pouvons soutenir 
|que votre poste repose sur une 
| base solide et que son état finan- 
| cier est encourageant. 

Depuis dix ans, il y a eu amé- 
ioration marquée dans nos reve- 
nus annuels. De fait, sauf en 
1954, en dépit de la télévision, il 
y a eu progrès constant d'année 
en année. De 1949 à 1956, nous 
avons enregistré une hausse de 
60 pour cent dans nos revenus. 
L'an dernier, nous atteignions un 
revenu record de $110,000, soit 
4 pour cent de plus qu'en 1955. 
| Etant donné une dépense extra- 
ordinaire à l'occasion de notre 
dixième anniversaire et: aussi 
une augmentation des salaires de 
près de 10 pour cent, nous avons 
fini l’année avec un déficit de 
$1,675. 

Origine des revenus 

L'an dernier, lors de notre réu- 
nion annuelle, nous avons discu- 
té l'origine de nos revenus. À ce 
temps-là, je n'avais pas compilé 
les chiffres et je répondais àtcer- 
taines questions d'une façon ap- 
proximative. J'ai donc pensé 
qu'il vous intéresserait de con- 
naitre la provenance de nos reve- 
nus qui sont comme suit: 

Revenus nationaux obtenus 
par l'entremise des représentants 
et des agences de publicité, 28%: 
$30,000. 


langues étrangères, 11%: 
000, À 

| Revenus des compagnies diri- 
gées par des Canadiens français 
let de nos commerçants ruraux, 
(14%: $15,000, 


autres que celles dirigées par les 
| nôtres, 47% : $50,000. 


montant de $15,000 à provenance 
{des Canadiens français, $961.50 
| furent contribués par nos com- 
merçants ruraux. Ceci nous fait 
|constater, une fois de plus, que 
nos commerçants ne sont certes 
| pas en mesure de soutenir le pos- 
te, Bien qu'il y en ait qui se ser- 


| vent de notre medium de récla- | 
|me, beaucoup ne semblent pas en | 


lavoir besoin. J'aimerais ici à fé- 


|ters, contrôleur des Finances de | ni pour surmonter ce problème | liciter d’une façon toute particu- 


| lière les commerçants de St-Bo- 
|niface, Winnipeg, St-Claude et 


R. P. Cormier, pour lui annon- | groupe a/grandement besoin pour | St-Pierre ainsi que tous ceux qui 


‘au cours de 1956, nous avons | 
| dépensé la somme de $5,400 pour | 


acheter des disques, de l’équipe- | 


Revenus des programmes en | 
$12,- | 


Revenus des maisons d'affaires | 
de Winnipeg et de St-Boniface, | 


Je tiens à souligner que du 


Happort du gérant 


pourrions pas maintenir un poste 


de nos propres deniers, et les 
chiffres que je viens de vous 
fournir en sont la preuve éviden- 


te. 
Groupes ethniques 
Pour ce qui est du temps que 
nous accordons aux autres grou 
| pes ethniques, je tiens à faire r: 


marquer que sur une semaine de 
121 heures d'émissions, nous leur 
| accordons 6% heures. Ceci nous 
rapporte environ $1,000 par 
mois. 11 ne serait pas exagere, 11 
me semble, d'espérer recevoir dé 
nos centres ruraux et de nos as 
sociations 50 pour cent de ce 
chiffre, soit $500 par mois. Cette 
somme additionnelle nous aide 


|rait à vous accorde r, mesdamés 
let messieurs, des services supplé- 
|mentaires, des nouvelles et des 
| programmes plus au point J 

| Après dix ans d'opération, je 
suis heureux de souligner que si, 
d'une part, nous avons accumulé 
un déficit de 543,300, surtout du- 
rant les premières années, il nous 
faut admettre que ce déficit fut 
|payé par le Conseil de la Vie 
{française lorsqu'il nous favori- 
| sait d'un don de $45,000. De fait, 
{c'était l'entente que lie Conseil 
| de la Vie française nous aiderait 
dans les premières années de no- 
tre existence, car tous reconnais- 
saient les difficultés qu'il nous 
| faudrait surmonter dans les dé- 
buts. 

Contribution des Manitobains 

De plus, notre population fran- 
caise du Manitoba a contribué la 
somme d'environ $104,000 et au- 
jourd'hui nous sommes fiers de 
vous dire que votre poste en vaut 
au moins $125,000, et qu'il vous 
a servi sans qu'il vous en coûte 
rien pendant dix ans. Je dis bien 
$125,000 puisque notre actif dis- 
ponible est de $45,000, notre bâ- 
tisse du studio vaut au minimum 
$25,000, le transmetteur, l'équi- 
pement des studios et le terrain, 
au bas mot $55,000, 

L'année 1956 fut certes l'année 
des sondages et des enquêtes. 
Nous avons tous remarqué un lé- 
ger fléchissement dans le domai- 
{ne écobéiges, C'est pourquoi 
les compagnies sont anxiéuses de 
connaître si tel ou tel poste est 
bien écouté. C'est la raison pour 
laquelle nous sommes affiliés à 
deux bureaux d'enquête et avons 
essayé nous-mêmes d'établir le 
degré de popularité du poste. 


Enquête 
En mai dernier, CKSB en- 
voyait 1,600 formules-question- 


naires dans nos foyers canadiens- 
français. 353 réponses nous fu- 
rent retournées. Nous fümes très 
heureux de cette collaboration 
et, en analysant de plus près ces 
| réponses, nous apprenions que 
92 pour cent des nôtres préfé- 
raient CKSB à tout autre poste, 
Je vous donne ci-après quelques 
| détails concernant cette enquête 
| qui est assez révélatrice. 

| Sondages 

De plus, la compagnie Elliot- 
Haynes, de Toronto, aui conduit 
au moins une enquête par année, 
estimait à 65,237 le nombre de 
nos auditeurs quotidiens. Ceci, 
remarquez-le bien, ne nous dit 
pas combien de temps ils écou- 
|tent. 11 y en a qui peuvent être 
| auditeurs du poste en écoutant 
seulement 5 ou 10 minutes par 
jour. Tout de même, ceci démon- 
tre qu'un pourcentage élevé de !a 
population est à l'écoute au cours 
| de la journée. 

En janvier 1956, le “Bureau of 
Broadcast Measurément'', qui 
fait des sondages deux fois l'an, 
| nous avisait que nous avions 32,- 
| 810 foyers à l'écoute au cours de 
|la semaine et que, d'après les 
questionnaires düment remplis, 
12,900 foyers écoutaient le poste 

(Suite à la troisième page) 


La huitieme année 
Une analyse des chiffres a 
ne dépassaient pas, en fait d'ins- 
truction, le niveau de la huitiè- 
me année, alors que pour l’en- 


semble des travailleurs, seule- 


ment 50 candidats sur 100 n'é-| 
révélé que 70 candidats sur 100|taient pas allés au-delà de la | neuvième année, alors que pour 


| huitième année, Ce qui revient 
dire, en renversant les chif- 
2s, que seulement 30 pour cent 


| fre 


| des candidats en quète d'emploi 
|avaient atteint ou dépassé la 


le 


| l'ensemie des travailleurs, 
45. 


pourcentage s'établissait à 
(Suite a la huitième page) 


MONTREAL -- Pour la deu- 
xième année consécutive, à la 
suite d'une enquête très détail- 
lée cours de laquelle pas 
|moins de 82,000 personnes ont 
été interviewées, d'un bout à 
l'autre du pays, le poste CKAC, 
propriété du journal “La Pres- 
se”, a non seulement conservé 
la tête parmi les 182 postes de 
radio du Canada, pour l'écoute, 
mais il a ajouté à son auditoire 
quotidien un total de 20,000 ra- 
diophiles. 
|  CKAC demeure donc le poste 
le plus écouté au pays, obtenant 
une moyerine de 1,077,854 au- 
| diteurs par jour en comparaison 


au 


de celle de l'an dernier qui se 
{chiffrait par 1,056,408 radio- 
| philes. 


BUILDING CLEANING CO, °° 


309, avenue Provencher, Saint-Boniface 


{ L'enquête, menée par des spé- 
cialistes dans ce domaine, la 
maison Ejlliott-Haynes Limited, 
de Toronto, a révélé en outre 
que le poste de ‘La Presse”, 
tout comme l'an dernier —- est 
écouté dans les 59 comtés de la 

rovince de Québec en plus d'é- 
re entendu dans 6 comtés de 
l'Ontario et dans deux autres 
comtés du Nouveau-Brunswick. 

En ce qui concerne le sonda- 


ge entrepris dans la province 
de Québec, les enquéteurs ont 


sonnes, en moyenne, dans cha- 
cun des 59 comtés. Les gens in- 


terviewés avaient 16 ans ou plus | 


Es des entrevues à 400 per- 
1 
| 


et se partageaient également en- 
tre les radiophiles des deux 
sexes. Les entrevues ont été 
compilées du lundi au samedi 


CKAC au premier rang des postes canadiens 


let le dimanche après-midi entre 
midi et 6 heures, 


En obtenant le premier rang 
parmi tous les postes de radio, 
d'un océan à l'autre, au Canada, 
en dépit d'une concurrence tou- 
jours de plus en plus serrée de 
télévision et des autres sta- 
tions radiophoniques du Qué- 
bec qui augmentent sans cesse 
d'une année à l'autre, le poste 
de ‘La Presse” confirme, de ce 
fait, sa réputation enviable de 
demeurer le “Poste de la famil- 
le canadienne”, 


| la 


| CKAC, premier poste français 
d'Amérique, célébrera à l'auton- 
|ne son 35e anniversaire en mé- 
me temps qu'il portera sa puis- 
sance de diffusion à 50,000 
watts. 


h Hourbonnière 


propriétaire 


Téléphone 20-1069 
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AU POSTE CBWT 


“Music-Hall” 


Au “Music-Hall” du dimanche 
24 mars, à 2 h. 30, Michelle Tis- 
seyere présentera les invités: 
Agaé, Jean-Paul Jeannotte, Guy 
Lepage, Claude Léveillé et Ré- 
jane Cardinal. Le directeur se- 
ra Maurice Durieux 


Le "Théâtre populaire” 


Les problèmes d'ordre pey- 
chologique constituent de l'ex- 


Le ministère des Travaux publics 
recevre. au bureau du secrétaire, jus- 
qu'à trois heures de l'a s-midi (heu- 
re normale de l'Eat), le mercredi 3 
avril 1997, des soumismions cachetées 
adressées au soussigné et portant sur 
l'enveloppe la mention: “SOUMISSION 
POUR UN CHALAND A TREMIF EN 
ACTER ENTIEREMENT SOUDE D'UNE 
CONTENANCE DE @ VERGES 

On peut prendre connaissance des 


Plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'in- 
ténieur en chef du mir 
vaux publics, Ottswx 
de l'ingénieur 
publics 
- Far ntor 


re des Tra- 


récional, rministér 
pontale 488, 
Aïta n- 


Travaux 
10018 - 108 
#énieur 


Er | 
É = 
34 Ta 
È "5 
L 2 
L4 26 

GP nb nt tnt. 222. FARMER TEE 


Midland 


tea! 
Port Arthur et 


Collingwoo! 
(Ont) 

On ne tiendra compte que des sou- | 
missions auxquelles 
pôt de cautionr 


lées 1 
Le ministère fournira, par l'entre- 
mise d'1 buréau de l'ingénieur en chef 
(P, & MR.) ou par l'entremise du sous- 
signé, où par | r du bureau de 
l'ingénieur rés nton {Alts) 


et Winnipeg (M les bleus et le de- 
vis de l'ouvrage sur réception d'un dé- 
pôt au montant de 82500, sous forme 
d'un chèque bancaire visé ou d'un 
mandat-poste établi au nom du RECE- 
VEUR DU CANADA. Ce dépôt sera re- 
mis au déposant dès que les bleus et 
le devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce sbit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la récep- 


tlon des soumissions. Si les bleus et le 
devis ne sont pas retournés dans ce dé- | 
lai, le dépôt sera confisqué | 
On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni autune des soumissions, | 
ROBERT FORTIEH | 
directeur des services 
administratifs et secrétaire, | 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 5 mars 1997, 


tique est toujours plus ou moins | 
le peychiatre de ses personna- 
Les. 

C'est. à la lettre, cœ qu'a ac- | 
compli le drarnaturge américain | 
James Ronald en écrivant “Elle 
détestalt les enfants” que le 
“Théâtre populaire” présentera, 
dans une traduction et une a- 
daptation de Louis Morisset, | 
dimanche 24 mars, à 8 h. 30 


L'auteur s'est inspiré d'un fait 
sesez peu banal de la vie famni- 
liale et conjugale dont l'héroïne 
est une jeune femme qu'on pour- 
rait rencontrer dans une ville de | 
chez nous 

HN est plutôt rare qu'une fem- 
me déteste les enfants et le titre 
de la pièce de James Ronald 
rend légitimes les ‘‘pourquois” 
de tous les téléspectateurs. 

L'intrigue bouleversante de 
cette oeuvre apportera la répon- 
se à cette juste curiosité. Avant | 


de juger et de condamner sans | 
appel cette malheureuse jeune 
femme, faudra avoir été té- 
moin de ses angoisses, de ses 
troubles émotionnels, de tout ce 
qui, en un mot, fournit à l’au- | 
teur les éléments d'un drame | 
passionnant qui a valu à James | 
Ronaid le prix de la Mental | 


| Health Association of the United | 


States. | 

James Ronald n'oublie pas 
qu'il est d'abord auteur drama- 
tique et il exploite admirable- 
ment sa matière théâtrale, mais 


| il se double très habilement d’un | 


phychologue qui sait étudier un | 

cas” et le rendre si vivant | 
qu'il passe la rampe et émeut 
le spectateur jusqu'au plus pro- 
fond de lui-même, 

Elle détestait les enfants” | 
mettra en vedette Thérèse Ca- | 
dorette dans le rôle de Brigitte 
Morand. A ses côtés on verra | 
Jean-Pierre Masson (Pierre Mo- 
rand), Michel Tranchemontagne 
(Jean Lambert), Paul Hébert 
(le docteur Lucas), ainsi que 
Denise Provost, François Lavi- 
gne, Lucille Cousineau, Olivet- 
te Thibault et Jacqueline Des- 
lauriers 

Les décors sont signés Alexis | 
et les costumes Richard Lorain. 
2 une réalisation Paul Le- 
uc. 


Pour envoyer de l’argent 


...n’importe où 
...en toute sécurité 


Vous pouvez envoyer 


ment partout, en toute sécurité, sous forme 
de mandats de la Banque Royale. Les frais 
sont minimes. Nous nous chargeons avec 
plaisir d'effectuer pour vous des transferts 
de fonds n'importe où au Canada ou à 
Renseignez-vous 


l'étranger. 
nos succursales. 


COMPTES COURANTS »« 
CHEQUES DE 


MANDATS DE LA BANQUE ROYALE 
MISE EN SURETÉ DE DOCUMENTS PRÉCIEUX 


LA BANQU 


DU CANADA 


LA PLUS GRANDE BANQUE DU CANADA 


POURQUOI 


de l'argent pratique- 


à l’une de 


COMPTES D'ÉPARGNE 
VOYAGEURS 


E ROYALE 


| Sciences 


| 


| 


|tétait le lait de quatre vaches: | le à peine entraient cette année- | croissance régulière 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


PARIS --— Gargantua enfant 


sdulte, il buvait à la régalade 
dans un muid rt ses 


| ger d'Orly: 80 tonnes de’ volail- } 


là dans son menu annuel, plus | 


Gargantua voyage par avion 


C'est pour faire face à cette 
d'activité 
(ou d'appétit) que la Compagnie 


cuisi- | 40 tonnes de viande et 425,000 | Nationale entreprend dès main 


niers soumettaient hardiment un |oeufs. le reste à l'avenant. Il} tenant, dans le cadre du pro- 


boeuf rôti à son terrible appétit 
Ainsi, 20 cuisiniers et mar- 
mitons d'Air France pouvaient 


| s'approvisionner de peu en 1955 
| pour calmer l'appétit du passa- 
cheminee 


[1 


| 


| 
| 


Les affiches dénoncées 


par le pape ont été 
recouvertes à Rome 


ROME -— Dans son important 
discours aux curés et > - 
teurs du carême de Rome, pro- 
noncé le 5 mars, le Saint-Père 
avait fait une sévère allusion à 
des affiches indécentes de publi- 


Le KR. P. Henri Légiré, O.M.I.,! cité cinématographique qui s'é- 


vice-recteur à l'université d'Ot- | talaient sur les murs 


prin- 


tawa et doyen de ]: faculté des | cipales rues de la ville. 


sociales, économiques 


let politiques, séjourne actuelle- 


ment en Europe. Le R. P. Lé- 
£garé visitera un bon nombre 


La société cinématographique 
qui s'était livrée à cette publi- 
cité a immédiatement, au lende- 
main du discours de Sa Sainteté, 


d'universités européennes. Il é- | chargé une équipe de recher- 


tudiera de près 


l'organisation | cher dans toutes les rues de Ro- 


de ces universités ainsi que les | me les affiches en question pour 


plus “récents 
dans le domaine des 
sociales. Il a été invité à 
ner des conférences à de nom- 
breuses institutions de l'Europe, 
dont l'université de Toulouse, 


sciences 


l'institut catholique de Toulou-!|cence tardive, À 
de | pour ne pas parler d'autre cho- |! 


se, l'université catholique 
Lille et l'Institut n:tional d'é- 
tudes démographiques 

Le KR. P p 


low-Bunch, en Saskatchewan, et | que, 


| 


| 


1 


dévelcppements | les recouvrir entièrement. 


A ce propos, le quotidien ro- 


don- | main “Il Popolo” — organe de 


la démocratie chrétienne — é- 
crit: “A l'avenir, ÿl est souhai- 


table que, plutôt qu'une résipis- | 
sens — | 


le bon 


se — interdise aux entreprises 
de cinéma et de publicité des 


Légaré, natif de Wil- | expositions de ce genre. Parce | 


avec les libertés constitu- 


avait suffi de stocker 71 tonnes | 
de sucre pour sa consommation | 
| au cours de cette belle année de | 
sa jeunesse. | 

Mais en 1962, adolescent sûr | 
| de lui, habitué depuis trois ans | 
déjà aux avions à réaction, no- 
tre Gargantua volant aura be- 
soin de près de 170 tonnes de 
sucre pour bien apprécier son 
café et sa pâtisserie, Ses cuisi- 
ine doivent tout prévoir à cette 
| échelle: près de 200 tonnes de 
volailles, 90 tonnes de viande, 
un million d'oeufs, deux tonnes 
et demie de foie gras, etc... 

L'office hôteiier d'Air France 
à Orly, qui manipulait journel- 
lement 36,000 pièces de vaissel- 
le et d'argenterie en 1955, de- 
vra en traiter 80,000 par jour 
en 1962. 


1 


| 
| 
| 
| 


L'équipe de hockey de la Suè- 
ide a remporté le championnat 


, CO br ” 
ancien élève du Coliège catholi- | tionnelles, un peuple civilement mondial” de hockey à Moscou, 
que de Gravelbourg, a été pen-| sain, comme l'est sans doute le 


dant une année membre à 


la | nôtre, doit posséder un sens é- 


rédaction de La Liberté et le | quilibré d'autocontrôle qui le 


Patriote. 


| guide dans ses actions”. 


Notes agricoles 


Marche aux bestiaux 1956 

L'analyse suivante du marché 
aux bestiaux en 195$ a été pré- 
parée par le service d'informa- 
tion sur les marchés du minis- 
tère de l'Agriculture, à Ottawa. 
Elle précède la revue plus dé- 


taillée des marchès aux bes- 
tiaux qui se pub:e plus tard 
au cours de l’année. 

Production 


En 1956, les ventes aux parcs 
à bestiaux, envois directs 


salaisons et directs aux expor- 
tations se sont établies, ainsi 
qu'il suit: bovins 2,282,775, aug- 
mentation de 11.8 pour cent; 


veaux 969,366, augmentation de 
6.3 pour cent; porcs 5,960,821, 
augmentation de .6 pour cent; 
moutons et agneaux 608,734, 
augmentation 9 pour cent, 


Qualité ’ 


Les carcasses de boeufs abat- 
tus dans les établissements ins- 


| pectés ont atteint une moyenne 


de 494.8 livres pour l'année, 
seulement une livre de moins 
qu'en 1955. Plus de bovins ont 


été nourris l'hiver dernier et ont 
été pnrtés à un plus haut degré 
de fini. Le pourcentage de car- 
casses des catégories À et B dans 
le nombre global des abattages 
inspectés a été plus élevé du- 
rant presque tous les mois de 
1956 et il s’est établi pour l’an- 
née à 37 pour cent au regard 
de 35 en 1955. 

Les carcasses de la catégorie 
C ont représenté de 20 à 21 pour 
cent du total, tandis que l'année 
auparavant elles étaient de 22 
pour cent. Les porcs de la ca- 
tégorie À ont atteint de 28 à 29 
pour cent du total, soit 1.4 pour 
cent de plus qu'en 1955 et le 
meilleur pourcentage depuis 
1952. L'amélioration de la qua- 
lité a été particulièrement re- 
marquable dans les provinces 
de l'Atlantique (‘Maritimes’). 

Tendances des prix 

Presque toutes les classes et 
les catégories de bovins se sont 
vendues en moyenne un peu 
moins cher qu'en 1956, sans ja- 
mais cependant atteindre une 
différence de $1. La tendance 


des prix ne ressemble guère à 
celle de 1955, câr les fluctua- 
tions sont plus fréquentes et 
plus marquées. Etant générale- 


ment au-dessus du niveau d'’ex- 


| portation et jouissant constam- 


ment d’une bonne demande, le 
commerce domestique est par- 
venu à absorber les approvision- 
nements plus considérables de 
boeuf sans exercer trop de pres- 
sion sur les prix des bovins sur 
pied. 

C’est au cours des quatre pre- 
miers mois que les prix ont été 


aux | 


le plus bas, alors que les bons 
bouvillons se vendaient à To- 
ronto de $17 à $18. Mai a con- 
nu des avances marquées qui se 
sont contiruées presque sans in- 
terruption pour atteindre leur 
point culminant de l'année avec 
$21 et $22 en août. Puis après 
des reculs graduels et modéres, 
le niveau est redescendu aux 
environs de $20 à la fin de l’an- 
née, En 1956, le prix moyen des 
bons bouvillons sur onze mar- 
chés publics a été de $18 le cent 
livres en comparaison de $18.55 
l'année précédente. 

Un autre volume record. de 
bovins de remplacement s'est 
vendu à raison de $16.25 le cent 
livres en moyenne chez les bons 
bouvillons, soit une diminution 
de 25c. Les prix des porcs sont 
demeurés passablement stables 
au cours des quatre premiers 
mois, mais à partir de mai ils 
ont suivi leur marche ascendan- 
te pour atteindre un sommet de 
$33 à Toronto au début de dé- 
cembre. La moyenne de 1956 
sur tous les marchés des porcs 
de la catégorie A a été de $25.20, 
soit $1.20 de plus qu'en 1955. 
Les bons agneaux ont atteint 
$19.85 en 1956, au regard de 
$18.85 en 1955, 


Bovins d'engraissement 


Les marchés n'ont pas cessé 
de fournir un débouché facile 
pour les bovins d'engraissement, 
avec des prix à leur meilleur 
de juin à octobre, et un nombre 
record de 387,608 sujets ont été 
renvoyés à la campagne, soit une 
augmentation de 34 pour cent. 
Le nombre de veaux retournant 
à la campagne a été un peu 
moindre que l’année précédente, 
soit 82,318 et relui des agneaux 
d'engraissement a augmenté de 
7 pour cent, pour se chiffrer par 
38,903 têtes. 

Consommation 

La consommation domestique 
de viande provenant des abatta- 
ges commerciaux s'est accrue 
en 1956, chez le boeuf de 8 pour 
cent, le veau de 9 pour cent. 
le porc de 4 pour cent, le mou- 
ton et l'agneau de 3 pour cent. 
La consommation de toutes les 
catégories, 1,757 millions de li- 
vres, a dépassé de 6 pour cent 
celle de l’anmée précédente. 


Valeur 

La valeur des ventes com- 
merciales de bestiaux a augmen- 
té de 4.5 pour cent en 1956, sur- 
tout à cause du volume accru, 
pour s'établir à 581 millions de 
dollars. La valeur par tête en 
1956 (1955 entre parenthèses) 
a été: bovins $129 ($139), veaux 
$41 ($42), porcs 539.25 ($37.25), 
moutons $15.50 ($15.25). 


LES ADULTES NE BOIRAIENT-ILS PAS? | 


Tout individu, qu'il boive ou non, peut, avec profit, étudier les raisons 
de ne pas le faire en certaïhes occasions, ou même, de ne pas le faire du 


tout. 


L'individu qui ne boit pas: 
Evite une conduite impulsive et irresponsable, souvent occasionnée 
par l’usage de la boisson. 
S'assure du maximum d'efficacité mentale et physique en tout temps. 
Epargne de l'argent. 
Sait probablement envisager immédiatement ses problèmes et ses 
désappointements, plutôt que de chercher à les éviter en buvant. 

Ne connaît pas la tendance à compter sur l'alcool comme source de 
tout amusement. 
Ne risque pas les humiliations et les dangers que cause l'ivresse, 
Et, enfin, ne peut pas devenir alcoolique. 


La décision de boire ou de ne pas boire est exclusivement la vôtre, bien 


entendu. 


Un d'une série d'avis présentés dans 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


Appartement 42 
Edifice du Parlement, Winnipeg 1 
peg 


l'intérêt du public por 


Département d'Education, 


|en triomphant l'équipe natio- 
|nale de Russie par un seul point 
| dans le classement final. 

Les Canadiens auront mainte- 
{nant le plaisir de voir les Sué- 
dois à l'oeuvre au cours des mois 
de mars et d'avril, Nous ignorons 
quels règlements seront suivis 
pour les joutes hors concours dis- 
putées au pays, mais nous ne 
croyons pas que les Suédois 
aient autant de succès avec les 
|équipes canadiennes qu'avec les 
clubs européens. Il est bien vræ 
que le Canada a été battu par la 
{Russie, l'an dernier, mais pour 
peu qu'on s'efforce d'opposer des 
équipes de calibre aux suédois, 
nous poÿvons difficilement ima- 
giner quelles chances de succès 
ils peuvent espérer, Quant aux 
joutes disputées suivant les rè- 
glements en vigueur au Canada, 
la victoire de nos équipes ne fait 
aucun doute, 

L'idée qu'on a eu de faire ve- 
nir les Suédois au Canada est ex- 
cellente. Ces athlètes auront 
sans doute l'occasion d'assister à 
quelques joutes de la ligue Na- 
tionale. Ils pourront aussi voir 
nos meilleurs clubs profession- 
nels à l'oeuvre dans les ligues de 
l'Ouest et du Québec, et ils ver- 
ront certains de nos bons clubs 
seniors et juniors au travail. 

Cette visite, pour peu qu'elle 
se déroule sous le signe de l’a- 
mitié, sera à l'avantage de notre 
sport national, soyons-en assu- 
rés. Le hockey jouit d’une popu- 
larité sans cesse grandissante en 
Europe et aux Etats-Unis, et de 
notre attitude à l'égard des visi- 
teurs peut dépendre beaucoup. 
Nous ignorons comment ces jou- 
tes amicales seront organisées, 
mais nous n’espérons qu'une cho- 
se, qu'elles restent amicales et 
qu'elles permettent à la fois à 
nos habiles joueurs de hockey de 
montrer leur véritable force et 
leur habileté réelle, 


Le plus utile 


La saison de hockey n'est pas 
encore terminée dans la ligue 
Nationale mais nous n'hésitons 
pas à Croire qu'on devrait décer- 
ner à Maurice Richard le titre de 
joueur le plus utile à son équipe. 
Richard a manqué sept joutes à 
cause de blessures, mais il a dé- 
jà enregistré 30 buts et il a été 
l'inspiration des Canadiens au 
moment où l’équipe fléchissait, 
et la principale raison de son re- 
tour sur le chemin du succès. Ce 
n'est pas la première fois que Ri- 
chard soulève les Canadiens avec 
son enthousiasme et sa détermi- 
nation, et nous croyons que ce 
sont ces deux qualités qui sont 
essentielles à celui qu’on veut dé- 
signer comme le joueur le plus 
utile. 

Nous ne voulons pas diminuer 
le prestige de Gordie Howe, un 
joueur que nous admirons pres- 
que autant que Mavrice Richard, 
mais nous croyons qu’il manque 
de ce grand désir de vaincre à 
tout prix qui fait de Richard un 
joueur si précieux sur l'équipe 
des Canadiens. A part lui, quel 
autre joueur peut aspirer à ce ti- 
tre? . 
En certains milieux on s'éton- 
ne de voir Maurice briller même 
à l'âge de 35 ans. Nous n’en som- 
mes pas trop surpris. Cet athlète 
s’est toujours conservé en excel- 
lente condition physique. Ce 
n'est pas lui qui a fait le plus 
d'abus dans sa vie. Il a toujours 
aimé son métier et il aurait pro- 
bablement joué sans salaire, si 
on le lui avait demandé, 11 a ap- 
porté à la pratique du hockey la 
même attention qu'un chirur- 
gien, un ingénieur ou un autre 
professionnel apporte à la prati- 
que de la profession de son choix. 

Richard appartient déjà à la 
légende; il est certain de passer 
au Temple de la Renommée du 
hockey et son nom restera pro- 
|bablement pendant longtemps 
dans les annales du hockey mo- 
derne. Dans tous les cas, son re- 
cord de 50 buts en une saison 
tient bon, même si on a ajouté 20 
joutes à la cédule depuis que cet 
exploit a été réalisé. Il est amu- 
sant de songer aux quolibets des 
jaloux qui décrivaient Richard 
comme une merveille du “temps 
de guerre’. 

Bien d’autres ‘‘héros’’ sont pas- 
sés dans la Nationale depuis, 
mais Richard est le seul qui ait 
| su continuer à briller et qui ne 
| semble pas devoir s'arrêter de 


| sitôt. Nous croyons que le Rocket | 


| est le choix logique pour le titre 


| du ‘‘plus utile joueur à son équi- 


pe 
Autre championnat 
Les Red Wings de Detroit 
viennent de remporter un autre 
championnat de la Ligue Natio- 
nale. C’est leur huitième en neuf 
saisons! Devant une telle réus- 


| vice hôtelier. 


gramme d'extension de l'aéro- 
port d'Orly, la construction des 
nouveaux bâtiments de son ser 
Cette installation. 
qui sera terminée en mars 1958, 
proposera l'équipement le plus 
moderne sur près de 8,000 m. 2 
de surface utilisable, dans un 
bâtiment de 72 m. sur 51 m. 50 
Ainsi, au moment où le trans- 
port aérien à réaction transpor- 
tera plus de passagers au moin- 
dre prix. Air France continue- 
ra à préparer par ses propres 
moyens les repas servis à bord. 
La haute qualité de ses presta- 
tions est en effet un élément 
important de sa politique com- 


Western 


LE 
…… 


St-Bonifoce, le mors 1957 


Savings : 


and Loan Association 


* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


Un Oblat belge 
dans l'Antarctique 
BRUXELLES -- Les chefs de 


merciale: ses vins et sa cuisine |l'expédition belge qui partira en 


continueront à représenter 


la | octobre 


1957 pour un voyage 


aualité francaise sur toutes les d'exploration dans l'Antarctique 


lignes de son réseau mondial. 


Je 49 RS 
Be pe 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


site, on ne peut qu'applaudir 
l'excellent travail d'une équipe 
qui est à la fois un beau témoi- 
gnage pour l'honnêteté du hoc- 
key et un exemple que le jeu 
scientifique l'emporte sur tou- 
tes les autres formes de hockey 
pratiqué dans la Nationale, Qui 
osera soutenir que les Wings 
jouent malproprement? Person- 
ne. Le jeu d'attaque du club de 
Jack Adams est fait de force 
mais est dénué de rudesse ex- 
cessive. Les Wings gagnent leur 
championnat sur la glace et non 
sur papier, peut-être parce 
qu'ils sont moins malchanceux 
que les autres clubs en ce qui 
concerne l'état de santé de leurs 
joueurs, et certainement parce 
qu'ils possèdent une équipe faite 


| 


ont prié Mgr Cammaert, aumô- 
nier en chef de l’armée belge, de 
bien vouloir désigner ‘n aumô- 


chefs de l'expédition. Les supé- 
rieurs des Oblats ont proposé 
le R. P. Walter Pil pour faire 
partie de l'expédition en qualité 
d'aumônier. 


Exomen de la vue 


James Shaen Limited 
M. N, Lecker 


nier pour accompagner l'expé- OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


dition. Mgr Cammaert a estimé 


te étage, édifice Hurtig 


au'il revenait aux Pères Oblats |264 ave Portage — Téléphone 93-6628 


de Marie Immarulée, mission- 
naires dans la région arctique, 
de désigner un des leurs pour 
occuper le poste offert par les 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
- ÉXAMEN DE LA VUE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 

Edifice Banque Canadienne Nationale 

431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
Bétournay & Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 


de vedettes et de joueur de fort | Edifice Banque Canadienne Nationale 


calibre qui s'illustrent à tous les 
postes. Il faut reconnaitre aussi 
que l'instructeur Jim Skinner a 
su faire de l'excellent travail 
avec de très bons joueurs. N'est- 
ce pas là du reste le secret des 
bons instructeurs? 

On ne peut parler des Red 
Wings sans mentionner Gordie 
Howe. Est-il la raison principa- 
le du succès de l'équipe? Nous 
ne saurions l’affirmer, mais il 
est certainement l'étoile indivi- 
duelle la pius brillante de cet- 
te constellation. Howe, à l'heu- 
re actuelle, n’est peut-être pas 
un joueur aussi spectaculaire 
que Maurice Richard, mais il est 
certainement un joueur aussi ef- 
ficace. Nous n'entreprendrons 
pas de discuter le mérite de ces 
deux joueurs, mais il nous fait 
plaisir de souligner une autre 
fois que nous aimerions bien 
aligner un joueur comme Howe, 
si nous avions une équipe de 
hockey, Une grande revue amé- 
ricaine affirmait que depuis 
qu'il a été blessé à la tête par 
Ted Kennedy, Howe se surveil- 
le un peu plus. Si tel est le cas, 
on se demande ce que ce joueur 
pourrait faire de plus pour son 
club! Maintenant que les Wings 
ont remporté les plus hauts hon- 
neurs de Ja Ligue Nationale, il 
sera intéressant de voir ce que 
leurs adversaires pourront faire 
contre eux dans les séries pour 
la coupe Stanley. 

Les Canadiens 

Au début de la saison, nous 
avions prédit la victoire des Ca- 
nadiens sur les Red V/ings et 
nous avions même ajouté que 
les Bruins de Boston termine- 
raient peut-être avant les Red 
Wings. Nous avions aussi an- 


noncé l'élimination des Maple | 416, rue Main 


Leafs et le hasard nous a mieux 


favorisé dans ce cas! Chose cer-|Bur.: 92-7125 — 


taine, les Canadiens possédaient 
tous les éléments pour rempor- 
ter le championnat facilement. 
Mais Béliveau, Geoffrion et,.au 
début de la saison, Maurice Ri- 
chard ont, tour à tour, été bles- 
sés et ont dû, ou s'absenter, ou 
encore diminuer leur rende- 
ment. Une équipe ne peut triom- 
pher dans ces conditions, La 
maladie de Béliveau, que nous 
avons signalé à nos lecteurs bien 
avant le communiqué de presse 
de la direction des Habitants 
tant il était évident que ce jou- 
eur était sérieusement handica- 
pé, aura eu des conséquences 
désastreuses pour toute l’équipe. 
Mais on affirme que iveau 
est maintenant remis et, avec 
le retour de Geoffrion au jeu, 
les Canadiens sont supposés a- 
voir retrouvé toute leur puis- 


sance, Mieux vaut tard que ja- | 


mais sans doute, mais il est cer- 
tain que la lutte pour la coupe 
Stanley ne sera pas facile. 

Les Wings et les Bruins se 
feront face dans une série qui 
forcera ces deux équipes à don- 
ner le meilleur d'eux-mêmes, 
Si des blessures ne viennent pas 
détruire la puissance offensive 
et défensive de ces deux clubs, 
le gagnant de cette série ne se- 
ra pas une proie facile dans les 
finales. Les Rangers de New- 
York, qui feront probablement 
face aux Canadiens, jouent du 
mauvais hockey à l'heure ac- 
tuelle. Leur instructeur Phil 
Watson doit préférer cela à du 
mauvais hockey durant les éli- 
minatoires. Chose certaine, le 
vainqueur de la série Boston- 
Detroit sera plus en forme que 
jamais pour les grandes séries 
de la coupe. Est-ce que les Ca- 
nadiens, en supposant qu'ils éli- 
minent New-York, pourront 
metre un frein à ces puissantes 
invasions? Qu'arrivera<-il si 
Boston élimine Detroit? 


R.-A. Jacques, M.D., 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-3135 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 92-3924 


| Louis-P. Roy 


343, rue Toché 
Heures de consultation: | 


AVOCAT et NOTAIRE 


ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-3172 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B, 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 
Dary! R. Chapman, B.A., LL. B, 
Robert-E. Trudel, LL.B. 

412, EDIFICE PARIS ‘ 
Portage et Garry Winnipeg, Man. 
Téléphone 92-4665 


147, 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 


Téléphones: 
Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B. 
Armand DUREAULT, B.A., LL.B. 
702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-8241-42 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man, 


Téléphone 92-8319 


Finbleman 


Le. 
Examen de la vue 


Ze étage 
= difice Tééphone 
e n 
215, ave Portage 92-2496 
WINNIPEG 


a — 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


| J.-M, Huot, M.D. 
Rés. 20-1701 
| Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


Winnipeg 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Ouvert toute la journée le samedi 


Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, oreilles, nex 
et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 
100, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Tél.: Bur.: 92-4955 - Rés.: 42-5307 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601, éditice Medical Arts, Winnipeg 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin $te-Marie 
St-Bonitace, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
343, rue Taché, St-Bonitece 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des femmes 
Téléphones: rés — 20-1265 


Dr Jean Stolar 
Maladies internes 
Téléphone: rés. —SPruce 35-5870 
126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél, 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à # h. p.m. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés.: 56-5221 


Dr R.-G. d’'Agincourt 


M.D. F.R.C.S (Angieterre) 
F.A.C;S., F.L.C,S 


CHIRURGIE GENERALE 
Heures de bureau 


2h 46 h. p.m, tous les jours, 
les samedis exceptés 


245, rue Marion, St-Bonliace 
Tél: bur, 20-3560 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 
Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr André Molgat 


M.D, F.R.C.S. (C), M.Sê. (Chirurge) 
CHIRURGIEN 


206, éditice Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones 
Bureau: 93-5265 — Rés.: 43-6501 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
155, ave Provencher, $t-Boniface 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Taché, S1t-Boniface 
(en face de l'hôpital) 


Télé ! 
Bureau: 23-0762 Rés.: 20-1408 


Heures de consultation: 
1 h. 36 à 6 h. p.m. 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des ermes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
540, rue Auineau St-Boniface. Man 
TELEPHONE 20-1696 


a 


Téléphone 20-4828 
h. à 6 h. de l'après-midi: le samedi de 11 M à midi 


W.-N. Albi, M.D, 
Rés SUnset 3-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 
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M. Jean Drapeau da 


Au cours d'une réception 


lieu à l'Hôtel de Ville de St-Boniface, M. 
Jean Drapeau, maire de Montréal, a dit que 
l'immensité du Canada et la diversité des 
groupements qui s'y trouvent imposent aux 


hommes publics le devoir de 


parler afin de promouvoir l'unité nécessaire 
au développement des puissances de cette 


grande nation 
C'est la raison principale 


comme conférencier de l'Association des Ca- 


nadian Clubs dans les centres 
tants de l'Ouest 


M: Drapeau est bien doué pour une mission 


de ce genre. Il parle avec fran 


ration, en français, et il se fait comprendre 
1 

très bien en anglais, qu'il parle avec facilité 

et même un peu rapidement. Maire de la plus 


grande ville du pays où les qu 


taires se posent depuis toujours sans trop 
nuire à l'harmonie municipale, il représente 
bien ce qui se produit là où l'élément fran- 
cais est majoritaire au Canada 

En même temps qu'il prêche l'unité na- 
tionale, il n'infirme en rien, cependant, son 
intégrité de Canadien français, au point qu'il 
a dérogé un peu aux règlements de l’Associa- 
tion des Canadian Clubs, en venant prendre | 
part à la réception intime mais officielle à 
St-Boniface, pour apporter aux compatriotes 
un témoignage d'admiration et de fidélité, de 
art de la vieille province. Cette intégrité, 
il la manifeste d'ailleurs dans ses conféren- 
ces, soit devant le Canadian Ciub et le Wo- 
men'’s Canadian Club de Winnipeg, soit de- 
vant le Canadian Club de B 
rences qui mettent en lumière trois points de 
vue sur un même sujet: la province de Qué- 
bec, fidèle à son passé, donne à 


la 


intime qui eut | 


En autant 


voyager et de | 
| de Québec et 


de son voyagé | est vraiment 


les plus impor- | tent à croire 


ns l'Ouest canadien 


exemple de progrès, d'harmonie et de fidélité 
et fait une contribution importante au Ca- 
nada tout entier, 


que ce voyage est apte a mieux 


| disposer l'esprit de nos concitoyens anglo- 
saxons et protestants à l'égard de la province 


surtout à l'égard des minorités 


filiales de Québec dans les autres provinces, 
surtout de l'Ouest, le passage de M. Drapeau 


providentiel. Il y a plusieurs 


indices en effet sur le front scolaire qui por- 


que les associations des Cana- 


diens français de l'Ouest et des Maritimes 


chise et ponde- 
conserver des 
le passé et 

plus étendue 


estions minori- 
provinces des 


aux Canadien 


randon, confé- 
pas, ce ne ser 


tous un 


Sur la scène nationale 


M. Harris s'est fait 


OTTAWA — Plus de trois mil- ! din, mais il aura pourtant com- | ment, a facilité la préparation du | tion de son entrée à l’Académie 
!me conséquence, prétendent les | rapport sur l'impôt sur le revenu | française, où il vient d’être élu 


lions de personnes bénéficieront 
de la nouvelle politique budgé- 
taire que vient d'énoncer aux 
Communes M. Walter Harris, 
ministre des Finances. 

L'exposé budgétaire pour 
l'exercice financier 1957-1958 
n'apporte rien de sensationnel, 
mais on peut certes affirmer 
qu'il est populaire puisque le 
gouvernement fédéral a voulu 
venir en aide à la masse du peu- 
ple, c'est-à-dire aux Canadiens 
qui ont le plus besoin d'aide 

C'est ainsi que les allocations 
familiales, les pension$ aux né- 
cessiteux, aux vieillards, aux in- 
firmes et aux aveugles ont été 
augmentées. 

Sécurité sociale améliorée 

L'augmentation des allocations 
familiales, la hausse des pensions 
de vieillesse, des pensions aux 
aveugles et aux vétérans exige- 
ront un déboursé additionnel de 
la part du gouvernement de 
$133,000,000 durant une année 
complète. 

Les réductions de taxes affec- 


tant le revenu des particuliers, | 


les droits successoraux, la taxe 
de vente, et la taxe d'accise spé- 
ciale priveront le trésor fédéral 
de $128,000,000 par année 

Aucune réduction n'a été ap- 
portée à l'impôt qui frappe le re- 
venu des corporations. Il est évi- 
dent qu'en conséquence, on en- 
tendra de vertes critiques de la 
nouvelle politique fiscale du gou- 
vernement. Mais la voix du peu- 
ple, celle qui se fait le plus en- 
tendre lorsqu'il s'agit de se choi- 
sir un gouvernement, a été in- 
discutablement la mieux servie 
dans ce nouveau budget 

Trois millions Canadiens 
bénéficieront directement des 
modifications budgétaires, et ce- 
la sans compter les enfants dont 
les allocations ont été augmen- 
tées 

A compter du ler juillet pro- 
chain, les Canadiens de 70 ans et 
plus recevront $46 par mois au 
lieu de $40, comme c'est le cas 
actuellement. À première 
l'augmentation ne parait pas éle- 
vée, mais elle coûtera tout de 
même $66 millions à l'Etat du- 
rant une année complète 


de 


vue, 


Les allocations familiales sont | 


haussées de $1 par mois et por- 


tées à $6 à l'égard des enfants de | 


moins de six ans, et à $8 à l'é- 
gard des enfants âgés de 10 à 12 


ans. En raison des multiples mo- | 


difications nécessitées par un pa- 
reil changement, cette augmen- 


tation n'entrera en vigueur qu'au | 


ler septembre prochain. Durant 
l'exercice financier 1957-58, cet- 


te augmentation des allocations | 


familiales coûtera au Trésor 
S24000,000, tandis qu'elle exi- 
gera un déboursé additionnel de 
S$42 millions durant une année 
complète 

Le nouveau budget apporte 
une certaine modification au ré- 
gime de l'impôt sur le revenu. Ce 
changement peut paraitre ano- 


par Jean DANIEL 


|experts, de rayer ‘les noms de 
150,000 Canadiens sur la liste des 
| contribuables. 11 s'agit de cette 
déduction annuelle de $100 que 
tout contribuable pourra faire 
dans la préparation de son rap- 


port d'impôt sur le revenu en | 


11957. Cette déduction annuelle 
|remplace celle qui pouvait être 
| faite au titre des frais médicaux, 
l'éons de charité, cotisations syn- 
dicales ou professionnelles. Au- 
|cun reçu ne sera exigé pour ré- 
|clamer cette exemption. Toute- 
|fois, les contribuables devront 
| fournir des reçus lorsqu'ils vou- 
| dront déduire une somme supé- 
lrieure à $100 en ce qui concer- 
ne les dons de charité, etc. 

Si M. Harris, par ce change- 


francais qui se 


3,000,000 d'amis 


sentent le besoin d’éprouver concrètement 
la bienveillance de leurs concitoyens, afin de 


droits qui ont été acquis dans 
d'obtenir une reconnaissance 
du fait français. 


A l'heure actuelle, en effet, les nôtres des 


Prairies sont très inquiets au 


| sujet du mouvement d'opinion en faveur d'u- 
| ne réorganisation territoriale scolaire tandis 
que dans l'Ontario, l’on proteste de nouveau 
contre l'injustice dans la distribution des 
fonds destinés aux écoles séparées et, dans le 
Nouveau-Brunswick, l’on demande une plus 
| grande place pour le français dans les écoles. 
| Espérons que le passage de M. Drapeau | 
parmi nous affaiblira davantage cet esprit 
| d'uniformité qui empêche le plein épanouis- 
sement de notre culture dans le domaine de 
| l'instruction publique et qu’il encouragera 
| plutôt cette largeur de vue qui permettra 
| 
| 
| 


s francais en dehors du Québec 


de vivre pleinement et en paix. ë 
Si ces heureux résultats ne se produisent 


a certainement pas la faute de 


M. Drapeau, excellent modèle d’un Canadien 


sent chez lui partout au pays. 


{du père, il n’a pas oublié pour 
autant la ménagère. En effet, la 
|taxe de vente de 10 pour cent sur 
|le thé, le café et plusieurs au- 
|tres produits alimentaires a été 
| abolie. 

En somme, il s’agit d'un bud- 
| get familial et c'est, dans les cir- 
|constances, ce qu'on povait es- 
|pérer de mieux. Le: gouverne- 
Iment St-Laurent a voulu aider 
{ceux qui avaient le plus besoin 
| de secours. C'est une intention 
[Huebie que personne ne peut 
| sérieusement critiquer. 


| — 11 y a des esprits de la na- 
|ture des laquais: leur pensée mar- 
che toujours derrière la pensée 


| des autres. 
| Cte de BELVEZE. 
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Les autorités du 


| 
| * 
| (Extrait du discours que pro- 


nonca M. Léo Rémillard à l'as- 
| semblée annuelle de Radio-St- 
| Boniface.) 


Je suis maintenant coordona- 
| teur des émissions du réseau 
| français à Winnipeg. L'étroite 
| collaboration entre mon prédé- 
| cesseur, M. René Dussault, de- 
| venu gérant du poste CBV à 
Québec, et les postes de l'Ouest 
CKSB, CFRG, CFNS et CHFA 
existe encore, Nous n'avons nul- 
| lement l'intention de changer 
| cet état de choses. Je profite de 
| l'occasion pour remercier vos 
| directeurs, votre gérant, le di- 
recteur des programmes et tous 
les membres du personnel de 
leur belle coopération. 

La Société Radio-Canada est 
heureuse d'apporter sa contri- 
bution à l'oeuvre des quatre pos- 
|tes. Certaines personnes ont dit 
dans le passé que les émissions 
de Radio-Canada étaient 
| savantes, trop recherchées 
| Quelques-unes le sont peut- 
|être, mais la plupart sont ins- 
|tructives, bien faites et même 
amusantes Radio-Canada  dé- 
pense des sommes assez consi- 
dérables afin de maintenir une 
[ligne ui relie Montréal aux 
postes français de l'Ouest. Des 
programmes de deuxième ordre 
ine  justifieraient certainement 
| pas cette dépense. Le but de la 
radio n'est pas seulement d’a- 
muser, mais d'enseigner et de 
renseigner. Le bon goût se for- 
me sous l'action de program- 
imes plus distingués, ce qui a 
toujours été la politique des 
| pionniers de la radio française 
| dans l'Ouest. Radio-Canada n'en- 
tre donc pas en conflit avec cet 
lidéal, mais bien au contraire y 
apporte une part assez considé- 
rable. Le réseau français diffuse 
par l'intermédiaire de CKSB 
soixante et dix-sept programmes 
| de toutes sortes dont une quin- 
zaine de bulletins de nouvelles 
environ. vingt-sept heures par 
|semaine. Au cours de l’année, 
| votre poste peut diffuser, grâce 
| au réseau, des émissions spécia- 
l d'intérêt national comme la 
déclaration du premier ministre 
Louis St-Laurent au sujet de la 
crise du canal de Suez, celle de 
M. Guy Moljet l'occasion de 
son passage au Canada, la des- 
|cription de la tragédie 
en Nouvelle-Ecosse, et 
je encore. 
| Depuis déià quelques années 
Radio-Canada encourage nos ar- 


ä 


que säals- 


trop | 


minière | À ; | 
| beau se transmettra sans jamais | nouissent et fleurissent dans nos |hardiesse dans les opinions et | 


LA LIBERTE ET 


| 
| 
| 


| 
| 


| prêtre-sculpteur dominicain, le R 


| La statue du Coeur immaculé 
| Dame-de-Fatima est photographiée 
. P. Thomas MeGlynn, à 


LE PATRIOTE 


du... à LE 
pour le sanctuaire de Notre- 
après un an de travail par un 


été : 2 va 


| santa, Italie. La statue, un cadeau des Américains à Fatima, une 


fois terminée, mesurera 15 pieds 


six pouces de hauteur dans un 


| simple bloc de marbre extrait, pesant 70,000 livres. La statue occu- 
| pera la niche centrale à Fatima dans le clocher de la basilique au- 
| dessus du sanctuaire ei devrait être complétée avant la fin de l’an- 
| née 1957. L'unique statue correspond avec le modèle original créé 
| par le R. P. McGlynn sous la direction de Sr Lucie, seule survivante 
| des trois bergers, voyants de Fatima. (NCWC) 


Billet du vendredi 


| ROBERT KEMP, critique, 


uné sorte de 


[leurs critiques 
ithéâtral, critique musical aussi. 
Cet homme sait tout et il est mo- 
deste en plus. On ignore jusqu'à | 
son nom véritable, car Kemp est 
lun pseudonyme, qui lui vient 
| d'un grand-père à lui, ancien co- | 
|médien du théâtre français. Le | 
mot signifie ‘‘champion’”, en dia- 
lecte écossais. 

Robert Kemp offre encore cet- 
te particularité de ne pas écrire 
de livres. Avant qu'il füt ques- 


en même temps que Jacques | 
| Chastenet, il n'existait à peu près 
rien de lui en librairie. 11 donna 
aux journaux la matière de qua- 
rante volumes, plus ou moins. 
Peut-être plus que moins. Au | 
idernier moment, pour justifier | 
sa candidature à la noble assem- | 
blée du quai Conti, il permit 
l'impression de deux bouquins, 
recueils de quelques-uns de ses | 
jineilleurs articles de critique, 
présentés sous le titre de Vie des 
livres. Encore ne voulut-il rien 
y corriger, se refusant aux retou- 
ches, au moindre polissage. Il est 
ce qu'il est, ne veut être rien | 
d'autre. 11 n'a aucun orgueil, ne | 
cherche aucune gloire. 11 fait de 
{son mieux chaque fois qu'il rédi- 


| 
| 
| 
| 


réseau français s'intéressent à nous” 


|ticiper durant les mois d'été à 
[12 série d'émissions intitulées 
‘‘’Récital”, De plus à l’occasion 
de Noël, du Jour de l’An et de 
Pâques, les interprètes du Cer- 
cle Molière, et certains groupes 
dans les autres provinces, ont 
pris part à des programmes spé- 
ciaux. Tout indique que cette 
pratique ne sera pas mise de 
côté. L'an dernier, M. Paul Bou- 
tet, de Montréal, a fait une tour- 
née des provinces de l'Ouest 
afin de revueilir des interviews 
chez nos fermiers, qui ont été 
ensuite présentées au ‘Réveil 
rural”. 

| Présentement, on compte sur 
|la collaboration de correspon- 
| dants du Manitoba, de la Sas- 
katchewan et de l'Alberta pour 
des item à la ‘Revue de l'ac- 
tualité” et des “Reportages”. Je 
vous ai donrié ces exemples pour 
vous montrer que dans la me- 
sure du possible les autorités 
| du réseau francais s'intéressent 
à nous de l'Ouest. 

Mesdames et messieurs, Ra- 
dio-St-Boniface vint prendre sa 
place au moment où la radio 
étrangère exerçait une influen- 
ce prépondérante au sein de no- 
tre population. Cette pénétra- 
tion constante ne pouvait. être 
arrêtée que par un agent de 
même caractère, mais dévoué à 
nos intérêts et s'harmonisant a 
nos vies. Remercions la Provi- 
dence d'avoir perpétué ce mi- 
racle qu'est la survivance de 
la radio française dans l'Ouest. 
Elle continuera à survivre ce- 
pendant en autant que ceux qui 
viendront après nous, les jeu- 
nes, s'intéresseront à leur reli- 
gion et à leur langue. 


Si la jeunesse qui pousse ne 
comprend pas, il n'y a rien à 
faire. Sor éducation doit com- 
|mencer au foyer et se poursui- 
| vre à l'école, au collège, au cou- 
|vent. Si nos jeunes apprennent 
|à apprécier leur foi et leur lan- 
gue, la radio française sera là 
pour leur aider, ce sera comme 
un complément à leur vie reli- 
gieuse, ils l'aimeront. Vous ne 
|pouvez pas aimer ce que vous 
ne connaissez pas. Les parents 
et les éducateurs sont les pre- 
miers chaînons de notre survi- 
vance. Sans eux pas de départ 
possible. De père en fils, de gé- 
nération en génération, le flam- 


|que la flamme ne s'éteigne. 
Certains prophètes de imal- 
heur prédisent périodiquement 


de français dans l'Ouest, on a 
dit ça il y a 25 ans et le fran-| 
cais est plus fort que jarnais.! 
Certainement, il y aura des dif- 
ficultés, comme il y en a eu 
dans le passé, mais à l'exemple | 
de nos ancêtres nous irons de 
l'avant et nous ne serons pas 
de ceux qui ont peur de vivre, 
car la peur de vivre, comme l’a 
si bien mis sur le papier un écri- 
vain dont le nom m'échappe, 
c'est précisément de ne mériter 
louange. C'est le 
constant, unique, de sa 
tranquillité. C'est la fuite des 
responsabilités, des luttes, des 
risques, de l'effort. C'est d'évi- 
ter avec soin le danger, la fati- 
gue, l'exaltation, la passion, 
l'enthousiasme, le sacrifice, tou- | 
tes actions violentes qui trou- 
blent et découragent. 

C'est de refuser à la vie qui 
les réclame sa peine et son 
coeur, sa sueur et son sang. En- 
fin, c'est de prétendre vivre en 
{limitant la vie en rognant le 
destin! C'est l’égoisme passif qui 
préfère diminuer son appétit 
plutôt 


ni bläme ni 
souci 


que d'accommoder lui- 
même son repas, et se confine 
dans la mesquinerie d’une exis- 
tence incolore et fade pourvu} 
qu'il soit assuré de ne rencon- 
trer ni chocs, ni heurts, ni dif- 
ficultés, ni obstacles, comme un 
voyageur qui ne consentirait à | 
voyager qu'en plaine et sur des} 
routes caoutchoutées. | 

En terminant voici quelques | 
vers de Victor Hugo qui de- 
vraient tous nous inspirer, nous 
stimuler lorsque la lutte parait 


parfois trop difficile: L 


“Ceux qui vivent, ce sont ceux | 
qui luttent: ce sont | 
Ceux dont un destin ferme, em- | 
plit l'âme et le front, 
Ceux qui d'un haut destin gra-; 
vissent l’âpre cime, | 
Ceux qui marchent pensifs, é- 
pris d'un but sublime, | 
Ayant devant les veux, sans ces- 
se, nuit et jour, 
Ou quelque saint’ labeur 
quelque grand amour.” 
Le grand amour de la foi et 
de la langue a fait poser à nos 
ancêtres des actes de foi patrio-| 
tiques qui réconfortent le coeur 
et virilisent la volonté. En sui-! 
vant leurs traces, nous vivons, | 
nous survivons. Mes chers amis, | 


eu, 


phénomène 


{Spécial à “’La Liberté et le Patriote"), 


Robert Kemp est un des meil- |ge un papier, et s'en tient là. |re, 46,700 personnes qui com- 
d'aujourd'hui. | L'homme est d'abord journalis- | prennent l'anglais et le français 
Critique littéraire et critique |te, l'un des meilleurs, et ce titre | €t 6,000 qui comprennent seule- 


lui suffit. 
* * * 

Il travaille beaucoup et l'on se 
demande commeñt il s'acquitte 
de son énorme besogne. Dans une 
ville comme Paris, où la produc- 
tion littéraire est incessante, il 
n'ignore aucun des livres parus, 
qui ont une valeur réelle. Sa 
chronique des Nouvelles littérai- 
res est abondante et nourrie, té- 
moigne de son goût, de son éru- 
dition, de la sûreté de son juge- 
ment. 11 a la curiosité des idées 
et des âmes, essaie de voir les 
hommes derrière les livres, et 
l'évolution des théories qui, en 
définitive, mènent le monde. Il 
est sincère, honnête avec lui-mé- 
me, n'a que faire des formules et 
des admirations de comniande, 

Ainsi, pour apprécier Anatole 
France sous certains angles, il 
ne le digère pas tout à fait. Il le 
voit “conservé dans les herbiers 
de luxe, comme la fleur hiver- 
nale du classicisme, en attendant 
un classicisme printanier”. Il 


|n'admire pas plus qu'il ne faut 


André Gide, bourgeois casanier 


let frileux, qui recommandait de 


vivre dangereusement et de 


| “progresser en corydonnerie’”. Il 


ne se laisse pas prendre à Léon 
Bloy, en qui il aperçoit autant de 
simulation que de violente sincé- 
rité. Ses admirations vont sur- 
tout aux classiques, mais en re- 
montant jusqu'à Homère, Virgi- 
le, Horace, qu'il lit dans le texte 
et savoure avec une sorte de 
gourmandise qui est, peut-être, 
une vanité intime et du meilleur 


|aloi, 


Mer M : 


Robert Kemp est un pur Pari- | 
|sien, un Montmartrois fils de la 


Butte. li naquit au pied de celle- 
ci, place d'Anvers, le 8 octobre 
1885. Détail curieux, il ne fré- 
quenta jamais ni lycée ni collè- 
ge. 11 étudia seul, chez lui, dé- 
couvrit les rudiments de la philo- 


sophie avec Serge Basset, alors | 


courrieriste théâtral du Figaro, 
s'inscrivit aux cours de lettres à 
la Sorbonne, décrocha une licen- 
ce, renonça tôt à l'agrégation. Il 


apprit à aimer le grec avec les | 
frères Croiset, s'initia auprès de | 


Ferdinand Brunot aux secrets de 
la langue française. Il enseigna 


pendant un temps, mais ne per- | 
sévéra point. On le trouve dès | 


1909 à l’Aurore, où il donne des 
notes de critique d'art, 

Par la suite, il passe d'un jour- 
nal à un autre, traitant d'art, de 
littérature, de théâtre, de musi- 
que. Il n’ignore rien, a des lumiè- 
res sur tout, des critères assez 
solides pour ne pas hésiter à por- 
ter jugement. Son activité tient 
du phénomène, 

On estime qu'au théâtre il a 
assisté à plus de sept mille re- 
présentations. Ce n'est pas en- 


|core assez, puisqu'il devint iec- 


teur unique à la Comédie Fran- 
caise, y remplaçant comme tel 
trois personnes. 11 fait la chroni- 
aue des livres aux Nouvelles lit- 


cales à France-lllustration, Com- 
me tous ceux qui travaillent, il 
n’a le temps de rien et trouve du 


temps pour tout 
L'ILLETTRE. 


— Un peu de culture et beau- 


ietra- | 
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| (Suite de la première page) 


ne 


séquence, nous avons retenu les 
services de M. Joseph DeGagne. 


concours Avec prix allrayants 
lei encore nous avons fait quel- 


| régulièrement, soit 6 ou ? fois la | ici présent, et nous lui avons de- | ques essais et les résultats ont 


| semaine. Le soir, le nombre des | mandé d'entreprendre au moins | été 


[foyers baissait à 22,110 et les 
| foyers fidèles à 7,760. Lorsque 
| nous parlons de foyers, nous pou- 
|vons habituellement multiplier 
ce chiffre par quatre, ce qui veut 
dire qu'au cours de la journée 
nous atteignons environ 48,000 
personnes, et 30,000 pendant la 
soirée. 

{| À la demande des agences de 
Pos rm et des commanditaires 
nationaux, la même maison d’'en- 
| quête fit un autre sondage en no- 


vembre, soit les 12, 13 et 14 no- 
vembre 1956. Celui-ci démontre 
| qu'à certaines heures de la jour- 
| née, nous atteignons 7,200 foyers, 
| 5,900, 4,200. Par exemple. entre 
{Th.et 7 h. 30 du matin, nous at- 
{teignons environ 2,900 foyers, 
| soit de 10,000 à 12,000 personnes. 
| Au cours de la matinée, nous a- 
|vons habituellement 20,000 à 
| 25,000 auditeurs et nous en attei- 
gnons même 30,000. Au cours de 
l'après-midi, nous constatons, a- 
| vec chiffres à l'appui, que la mu- 
| sique classique est moins popu- 
| laire et que la musique de l'Ouest 
let du bon vieux temps ramène 
| beaucoup d'auditeurs à notre 
| poste. Après 9 h. 30 le soir, mé- 
{me après 8 h. 30, nous remar- 
|! quons que les auditeurs sont peu 
| nombreux et, après 10 h. 30, il y 
| en à à peu près plus. 
Puisque nous en sommes au 
sondage, il serait peut-être inté- 
| ressant pour moi de vous donner 
| les chiffres suivants. D'après le 
| recensement de 1951, il y avait 
au Manitoba 66,000 Canadiens 
d'origine française. De ce chiffre, 
| 54,200 déclaraient que la langue 
maternelle était encore le fran- 
| çais; 7,800 ne parlaient que le 
| français et 58,400, les deux lan- 
| gues. C’est done dire que dans 
environ 3,000 foyers du Manito- 
| ba le français n'est plus considé- 
ré comme la langue maternelle. 
Au Bureau des recherches de 
la radio, à Ottawa, on nous ac- 
| corde, dans notre rayon primai- 


|ment le français. Ceci nous dé- 
| montre que notre poste de 1000 
watts n'atteint pas entièrement 
toute la population. 

De plus, notre poste ne peut 
| pas, avec le nombre d'auditeurs 
qu'il atteint, lancer des concours 
aussi alléchants que les autres 
postes du Winnipeg métropoli- 
tain. Alors, nous constatons que 
bien des foîs, à certaines heures, 
les dames écoutent les postes de 
Winnipeg en vue de savoir si 
oui ou non elles ont été les heu- 
reuses gagnantes à tel ou tel con- 
cours qui offre des prix très at- 
trayants. En d'autres mots, la ra- 
dio a progressé et aujourd'hui il 
y a tellement de compétition en- 
tre les postes qu'on est prêt à 
lancer des concours de tout genre 
pour, en quelque sorte, acheter 
l'auditeur. Est-ce qu'on devrait 
faire la même chose? Dans une 
certaine mesure, oui. Où allons- 
nous prendre les revenus pour 
lancer de tels concours, c'est là 
une autre question, un autre pro- 
blème, 


Deux heures de plus par jour 


Au cours de l’année 1956, le 
Conseil d'administration a jugé 
à propos de prolonger nos heures 
d'émissions jusqu'à minuit et 
quinze, car plusieurs se plai- 
gnait qu'il y avait trop de musi- 
que classique au poste, trop de 
causeries$, et qu'il n’y avait rien 
pour la jeunesse. Nous avons ten- 
té cette expérience, mais je dois 
vous avouer qu'à date nous n'a- 
| vons pas eu béaucoup de preuves 
évidentes que le poste était plus 


| onze heures et minuit, 

Le matin, nous avons égale- 
ment devancé l'heure d'ouvertu- 
re afin de permettre à nos audi- 
teurs de capter le premier bulle- 
tin de nouvelles de Radio-Cana- 
da, qui est très complet et qui 
| passe maintenant en ondes à 6 h. 
|45. Chaque fois que nous prolon- 
geons les heures d'émissions, 
bien, ma foi, il en coûte davanta- 
ge, mais la direction a voulu vous 
| mieux servir, 

Postes français de l'Ouest 

Deux réunions des gérants des 
postes de l'Ouest furent tenues à 
Saskatoon pendant l'année 1956. 
Ces postes du réseau de l'Ouest 
| comprennent Saskatoon, Edmon- 

ton, Gravelbourg et St-Boniface. 
| La première réunion, tenue le 18 
février 1956, fut convoquée dans 
{le but de discuter les mémoires 
devant être présentés à la Com- 
mission royale d'enquête sur la 
radio et la télévision, sous la pré- 
| sidence de M. Fowier. Le rapport 
de cette Commission sera soumis 
à la Chambre des Communes d'i- 
ci la fin du mois. Espérons qu'on 
fera bon accueil à nos demandes. 

Je ne voudrais pas laisser pas- 
ser l'occasion qui m'échoit ac- 
tuellement de féliciter et remer- 
cier tous ceux et celles qui ont 
préparé et présenté les diffé- 
|rents mémoires qui furent tous 

très bien accueillis par les mem- 
| bres de cette Commission lors 
des séances tenues à Winnipeg. 
lis ont constaté, une fois de plus, 
la vitalité presque prodigieuse 
| du groupe d'expression françai- 
|se du Manitoba. 
| Dans les autres provinces de 
l'Ouest, diverses organisations 
| firent connaître à leur tour nos 
problème communs et déposèé- 
rent des recommandations ana- 
logues à celles des franco-mani- 
tobains. L'avenir nous dira si cet 
effort commun du groupe mi- 
noritaire canadien-françaif des 
provinces des prairies aura por- 
| té fruit. 

La seconde réunion des postes 
l'Ouest, tenue les 


| français de 


|téraires, celle des oeuvres musi-|15 et 16 décembre dernier, a- 


vait pour but d'étudier les pos- 
sibilités d'augmenter la vente 
| de la réclame nationale et aussi 
|de mieux faire connaître l’im- 
| portance du pouvoir d'achat des 
nôtres auprès des agences de 
| publicité, surtout dans l'est du 
vs. 

Depuis 


| 


l'avènement du poste 


le français et la religion s'épa- coup de mémoire avec quelque | de Gravelbourg à une puissance 


belles plaines de l'Ouest parce 
| que nous sommes les “Fils d’une 
|race qui ne sait pas mourir”. | 


‘tistes en leur permettant de par-! que dans 25 ans ä n'y aura plus | Merci. 


contre les préjugés, font paraître 
l'esprit étendu 
VAUVENARGUES. 


de 5000 watts au cours de la 
| journée, nous pouvons affirmer 
que les quatre postes français 
atteignent 95 pour cent de toute 
la population française. En con- 


écouté par notre jeunesse entre | 


| deux voyages d'affaire dans l'est 
|du Canada au cours de l'année 
1957. 
Rayonnement des 4 postes 
français de l'Ouest 


De plus, nous avons juge à 
propos de préparer une brochu- 
|re conjointe afin de présenter 
[à nos clients éventuels des don- 
|nées précises sur le rayonne- 
ment, l'historique et le but de 
ces quatre postes. Je vous don- 
ne quelques détails seulement, 
mais je tenais à vous démontrer 
l'esprit de solidarité qui existe 
dans le domaine de la radio 
| francaise de l'Ouest et l'effort 
|soutenu qu'on lui accorde. 
| A l'occasion de l'ouverture 


puissance de 5000 watts, en ac- 
tobre dernier, nous avions l'in 
signe honneur M. Yves Savignac 
notre ingénieur, et moi-même 
d'y conduire S. Exc. Mgr Mauri- 
ce Baudoux et M. l'abbé Edouard 
Gagnon, supérieur du Grand Sé- 
minaire. Cette randonnée nous 
permit de constater la différen- 
ce entre un émetteur à puissan 
ce de 5000 watts et un émetteur 
de 1000 watts, tel que celui que 
nous exploitons présentement 
De fait, pendant notre vova 
ge, nous pouvions capter le pas 
te de Gravelbourg jusqu'à Bran- 
don, soit une distance à vol d'en 
viron 375 milles. En comparai- 
son, nous pouvions capter St- 
Boniface à une dizaine de mil- 
les à l'est de Brandon, soit à 
une distance d'environ 130 mil- 


les. I] ne faudrait pas croire, 
cependant, que tout poste de 
5000 watts pourrait nous don- 
ner un signal aussi efficace que 
celui de Gravelbourg, à moins 
d'obtenir une fréquence sur le 
cadran entre 650 et 900, car plus 
la fréquence est basse, plus le 
signal est puissant. 
Situation de la 
telévision canadienne 


| 

L'an dernier, compte tenu de 
la population, les Canadiens dé- 
pensaient plus que toute autre 
nation au monde, y compris les 
Etats-Unis, pour acheter des ap- 
pareils de télévision. 

11 y a plus de quatre millions 
de foyers au Canada, dont un 
certain nombre ne jouissent pas 
encore de l'électricité. Et pour- 
tant, après à peine quatre an- 
nées et quelques mois de télé- 
vision, 61 pour cent de ces 
foyers, soit 2,400,000, possèdent 
un appareil de télévision. Ce 
pourcentage n'est surpassé que 
par les Etats-Unis, qui ont dé- 
buté dans le domaine de la té- 
lévision il y a cinq ans. 

Avec ses trente-huit postes 
de télévision (cinq sont présen- 
| 


tement en construction), le Ca- 
nada compte plus de postes de 
télévision que tout autre pays, 
si ce n’est les Etats-Unis. Ces 
trente-huit postes, huit dirigés 
par Radio-Canada et trente par 
l'entreprise privée, desservent 
plus de 80 pour cent de la po- 
pulation canadienne. 

A Montréal, à Toronto et dans 
la plupart des autres grandes 
villes canadiennes, quatre foyers 
sur cinq possèdent un appareil 
de télévision. Au Manitoba, nous 
trouvons actuellement un appa- 
reil récepteur de télévision dans 
47 pour cent des foyers, soit 
dans 112,000 foyers, Dans le 
Winnipeg métropolitain, ce qui 
comprend naturellement ja vil- 
le de St-Boniface, 74 pour cent 
des foyers sont munis d'un ap- 
pareil, soit 86,300 domiciles. 
Dans nos paroisses environnan- 
tes, nous constatons l'achat d’ap- 
pareils, de semaine en semaine. 
On estime que 20 à 25 pour cent 
des foyers ruraux sont munis 
d'un appareil, dans un rayonne- 
ment de 75 milles de la ville, 
Et, dans chacun de ces foyers, 
l'appareil fonctionne en moyen- 
ne quatre heures et demie par 
jour, ce qui est plus que dans 
tout autre pays au monde, à 
l'exception des Etats-Unis, où la 
moyenne est de cinq heures et 
demie par jour, principalement 
parce qu'aux Etats-Unis la plu- 
part des postes de télévision sont 
en opération toute la journée, 
au lieu de débuter vers la fin de 
l'après-midi, comme c'est le cas 
lau Canada. 

La Société Radio-Canada, qui 
est le seul organisme au monde 
à fournir un service complet en 
deux langues, réalise à elle seu- 
le au moins autant d'émissions 
que les deux grands réseaux des 
! Etats-Unis. Et ceci avec un bud- 
get qui n'est qu'une fraction de 
celui dont on dispose outre-fron- 
tière. 

L'avenir de votre poste 

Bien que les téléspectateurs 
augmentent de semaine en se- 
maine, je ne crois pas que la té- 
lévision remplace jamais entiè- 
rement la radio. Au Canada, 97 
| pour cent des maisons sont mu- 
|nies d'au moins un appareil ré- 
cepteur de radio. De plus, près 
de 50 pour cent des automobi- 
les sont pourvues d'un appareil 
récepteur, Si ceci est ajouté aux 
| radios installés dans les restau- 
rants, chez les barbiers, chez les 
coiffeurs, etc., on peut affirmer 
qu'il y a très peu de personnes 
qui soient longtemps dans l'im- 
possibilité d'écouter la radio au 
cours de vingt-quatre heures de 
n'importe quel jour de l'année. 

La radio est beaucoup plus 
flexible et se prête mieux à no- 
tre manière de vivre. La radio 
est partout, Cependant, si nous 
voulons garder notre poste bien 
vivant, si nous voulons mainte- 
nir notre auditoire, il va falloir 
changer yn peu notre program- 
mation. Les statistiques ‘que je 
vous ai présentées un peu plus 
haut démontrent très bien que 
nos auditeurs sont plus friands 
de musique légère que de mu- 
sique classique, et je crois qu'il 
nous faut atteindre la masse. Je 
ne voudrais pas dire qu'il faut 
tout changer et ne rien donner 
de sérieux. mais à certaines heu- 
res il serait bon, je pense, de 
reconsidérer nos décisions dans 
le domaine des programmes, 
surtout aprés dix ans d'expé- 
| rience. 


Prix attrayants 
pour les concours 
| Deuxièmement, il nous fau- 
drait adopter certaines métho- 
des mises en vigueur dans les 
autres postes: la formule des 


officielle du poste CFRG à une | 


très satisfaisants Certains 


diront sans doute que cette for- 


{mule est trop commercialisée, 
| mais que voulez-vous, l'appèt du 
| ain est souvent plus fort que 
le patriotisme 

Atin d'améliorer notte pro 
| grammation et lancer ces dif- 
| férents concours, il nous fau 
drait plus de revenus. Avec le 
| petit pourcentage des auditeurs 


| manitobains que nous atteignons 
| même si tous les nôtres étaient 
| toujours à l'écoute, il serait as- 
| sez difficile, je crois, d'augmen- 
ter nos revenus à plus de S120.- 
| 000 par année, D'où je conclus 
[es nous faut obtenir des reve- 
nus supplémentaires, des reve- 
nus indirects - 
Puissance de 5000 watts? 

|  Troisièmement: je conseille- 
[rails d'augmenter noire puissan- 
|ce à 5000 watts, car aujourd'hui 


[il y a beaucoup plus d'interfé- 
rence dans les airs qu'il y en 
avuit il y a dix ans. C’est pour- 


quoi dans certaines paroisses on 


|se plaint que notre signai n'est 
pas aussi Clair. Avec une fré- 
|quence appropriée, et j'entends 


par cela avec une frequence qui 
nous permettrait d'atteindre Ste- 
Rose du Lace, Laurier, McCreu 


{ry, Ste-Améèlie, Dauphin, ainsi 
que Mariapolis, Somerset, Dun 
rea, nous pourrions atteindre à 


peu près toute la population de 
langue française du Manitoba, 
| d'où augmentation du nombre 
possible de nos auditeurs d'en 
| viron 15 à 20 pour cent 

| Un poste de 5000 watts nous 


donnerait plus de prestige et 
nous permettrait, dans une cer- 
laine mesure, de contre-balan- 
cer l'avènement des postes de 
Portage la Prairie et d'Altona 
Avec un signal plus puissant, 
nous pourrions probablement 
retenir certains clients qui se- 


raient tentés de faire de la ré- 
clame sur les postes de Portage 
ou d'Altona afin d'atteindre les 
Canadiens français de ces ré- 
gions, Un poste plus puissant 
améliorerait aussi la qualité de 
certaines de nos émissions et, de 
ce fait, donnerait plus de satis- 
faction aux nôtres 

Le coût d'une telle installa- 
tion serait entre $40,000 à $45,.- 
000. 11 nous faudrait d'abord a- 
vheter un nouveau terrain, un 
peu plus éloigné du centre de 
la ville, mais je crois que nous 
pourrions réaliser un léger pro- 
fit sur les treize acres que nous 
détenons présentement sur le 
chemin Dawson. 

De plus, le coût annuel d'opé- 
ration d'un poste de 5000 watts, 
si comparé à un poste de 1000 
watts, est de $3,000 de plus, mais 
je crois sincèrement que nous 
pourrions obtenir ce $3,000 em 
réclame supplémentaire. 


Studios à l'étroit 


A nos studios, nous sommes 
à l'étroit, Nous utilisons actuel- 
lement tous les coins de notre 
édifice. Notre discothèque, qui 
normalement devrait être au 
rez-de-chaussée, est trop petite 
et exige beaucoup de déplace- 
ments de la part de notre per- 
sonnel, Je recommanderais done 
l'agrandissement de notre édi- 
fice de la rue Langevin, sur une 
étendue de 40° sur 40’, ce qui 
nous permettrait de loger tous 
nos bureaux au premier étage, 
quitte ensuite à louer le second, 
Ce changement rendrait le tra- 
vail plus facile et éviterait une 
perte de temps, dans les esca- 
liers, aux annonceurs, rédac- 
teurs de nouvelles et aux au- 
tres employés. 

Le coût de cet agrandissement 
serait de $20,000 a $25,000, Le 
tout demanderait un capital 
d'environ $65,000 à 870,000 si 
nous voulons faire ces change- 
ments soit cette année ou l'an 
prochain. Dans un cas comme 
dans l’autre, je crois qu'il nous 


faut étudier sérieusement ces 
deux aspects, 
Après dix ans, croyez-vous 


que notre population serait pré- 
te à contribuer comme elle l'a 
fait en 1945 et 1946? Est-ce 
qu'il y aurait moyen de lancer 
un, club à travers le Manitoba 
français où les membres seraient 
disposes à contribuer la somme 
de $10 par année? Déjà certains 
ont mentionné qu'ils seraient 
prêts à s'engager à payer la som- 
me de S$25 par année pendant 
quatre ans. Je vous donne ces 
quelques suggestions, mais je 
crois que c'est à l'assemblée gé- 
nérale de décider si oui ou non 
elle est en faveur de lancer un 
tel projet, 
Avenir assuré 


L'avenir de Ja radio française 
au Manitoba augure bien en au- 
tant que nous sovons prêts à 
donner à nos auditeurs l'équi- 
valent de ce qu'ils reçoivent ail- 
leurs, Nous avons chez les nô- 
tres un groupe important qui a 
à coeur la conservation de la 
culture française, Malheureuse- 
ment, on constate une baisse 
chez les plus jeunes qu'il nous 
faudrait enthousiasmer et je ne 
sais trop par quel moyen. 

Remerciements 

Avant de terminer, j'aimerais 
offrir à Radio-Canada, et plus 
particulièrement à son représen- 
tant M. Léo Rémillard, nos fé- 
licitations les plus sincères et 
nos remerciements pour son é- 
troite collaboration. Comme vous 
le savez, M. Rémiliard a rem- 
placé M. René Dussault, ouvrier 
de la premiére heure, qui est 
maintenant gérant du poste de 
Radio-Canada à Québec. Je crois 
que nous pouvons être fiers de 
ceux qui ont travaillé à votre 
poste au cours des dix dernières 
années. Plusieurs d'entre eux se 
sont distingués, entre autres 
MM. Dusfault, Bergeron, Ré- 
millard, Potvin et Tessier, ainsi 
que ceux qui ont fait leur preu 
ve dans le domaine technique 
à Radio-Canada, 

J'aimerais aussi remercier d'u- 
ne facon toute spéciale le jour- 
nal La Liberté et le Patriote qui 
nous a toujours secondés et qui 
nous accorde de la publicité de 
semaine en semaine. : 

Au Conseil d'administration 
et à son président, ma vive re- 
connaiséance pour le support 

u'ils m'ont accordé, Aux mem- 

res du personnel du poste, mes 
| romeroigments pour leur étroite 
collaboration. 


M PA sub 


és LIBERTE Ai 


LE PATRIOTE 


St-Bonifoce, le 22 mars 1957 
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Angie des rurs Marion et Kenny 
TELEPHONE 20-2119 


| 


412, eve Toché 
Téléphone 20-3891 


Fruits trois — Fleurs 
Confiseries et maogozines 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Toché 


Téléphone 20-1811 
SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


Ward's Chassis 
& Alignment Limited 


17, rue Marion 
Révision de moteurs 
Equilibrage de roues 
Algnement de roues 
fledressare de cadres 
Téléphone 23-6100 

Jack WARD 


WALKER'S 


Maogosin d'apporeils de television 
et de meubles 


TELEFHONES 
Ventes — 20-2165 — rue Tache 
Service — 23-4200 — rue Marion 


| 
| 


Matériaux usages 


Contre-piaqué, sous-planchers pôr 

tes, fenêtres Donacona, bois quin 

caillerie, matériaux d'électricité de 

plomberie, chaudières à vapeur et 
tuyaux 


Chapco Building Supplies 


#02, rue Archibald 
TELEPHONE 20-2619 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBLRING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs 
carburateurs, pompes à carburants 
essulte-gliace. pour révision complète 
et entretien 
Angie Marion et des Meurons 
Téléphones: 20-3041 — 20-1018 


CLAUDE LETIENNE 


#12, rue Taché, St-Boniface, Man 
Case Postale 116 


Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église Chandelles 
Objets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD 
Portage et Hargrave, tel.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 3h à 6h 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


* . + 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. SOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise Posage de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 
et des extrémités 


Enleves sûrement et de ftaçur 
manente. Consultation gratuite 
bli en 1936 Dermic Institution 


per- 
Eta 


215 


ave Portage, 500, édifice Kensington 
Téléphone 92-4110 


= 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Honlogers et Bijoutiers 


Expediez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
_VRRARS 20-1820 


ee 


(| 


| 


Telephone 23-2047 


| Nouveau bureau de direction 
| Président, M. C.-F. Champa- 
eg ler vice-président, le Dr P.- 
LaFlèche; 2e vice-président, 
M. Joseph Vermander: secrétai- 
re, M. l'abbé A. d'Eschambault; 
trésorier, M. Auguste Densereau: 
directeurs, le R. P, Aurèle Le- 
moine, O M.1, MM. les abbés G 
Gervais et Ubald Lafond, MM 
R. Couture, N. Dumont, J. La- 
france, Loüis Laurencelle, Ed- 
mond St-Amant, Joseph Van Bel- 
leghem et le Dr Henri Guyot 


: 
Ë 
LR 


votre cotiteur français 
vous offre tous les soins de beauté 


Corinne Dufsuit 
propriétaire 


#6, rue Marion 
Norwocé. Man. 


mn 


Cliff & Terry's Diners 


Ms, chemin Ste-Marie Normood 
Nous servons d'excellents repas 
tous les Jours 
Soupe aux pois à ls mode 
canadienne 
Ouvert de 5 n am # 120 pm 

Teiephone 23-2699 
bime Dolores Manatty 


— 


| Célestin-E. Champagne, le Dr P.- 
| E. LaFlèche, M Joseph Verman- 
| der, M. l'abbé A. d'Eschambault, 
M. Auguste Dansereau, le Df H. 


Prop 


A4P MOTORS 


Congrès de Radio-St-Boniface 


De Winnipeg: Hector Berge- | 
vin, M. le comte Serge de Fleu- | 
ry, le KR, P,:L Joyai, OM 
Mmes Jos Carignan. E ET 


et JE. Audet, le Dr P.-E. La- |! 
Flèche | 
De Lorette: M. l'abbé R.-G. ! 


Bélanger, A. Dansereau, C Ha- | 


mel, Mme J. Therrien 


De St-Pierre: E. Prétontaine. 


ministre des Affaires municipa- 
les Lafrance, F. Lavergne. 


| Wilfrid Hébert 


Nouveau comité exécutif: M. | 


De St-Eustache: M. l'abbé G. 
Gervais, Mme Eva Lachance. 

De l'Ile-de-Chênes: A. d'Au- 
teuil, Geo. Trudeau, Théodore 
Gendron. 

De St-Malo: M. l'abbé J.-Léon 
Roy, W.-P. Lambert, Ed. Dubois, 
L. Goulet, Lucien Catellier. 


De Ste-Geneviève: Ernest Des- | 


|rosiers, Mme Sauveur Desro- 
siers. 
De St-Ambroise: le R, P. J. 


vives ! Guyot, M. l'abbé Ubald Lafond 
M "À cé dde et M. Edmond St-Amant 
pa WT Délégués présents 
RES à Font < -pient De St-Boniface: S. Exc. Mgr 
Réparations M. Baudoux, P. Chabalier, C. 
Angie Archibald et Pruvencher Muller, Jules Rémillarä, Emile | 


Bureau 20-4147 —- Résidence 52-2632 
Ouvert jusqu'é 11 h pm 


Savoie, Brunelle Léveillé, Mile 
Virginie Boulet, Mme David For- 
tier, L. Deniset, le Dr P. L'Heu- 
reux, le R. P. G. Jolicoeur, SJ. 
J. de Ambrosis, F. Savoie, Jos. 


’ 
Joe & Gerry's 
pe | S.J., 
oneseng ag rs hequurs {J. de Ambrosis, le Dr H. Guyot, 
1Jos.-E. DeGagné, E. Bohémier, 
| Mme J.-C. Courchaine, Mme O, 
| Pelletier, J.-N. Trudeau, le R. P. 
FA Lemoine, O I, J.-B. Lalon- 
Cancade, C.-A, Champa- 
gne, Phiiippe Perron, H. d'Es- 
| chambault, Mlle U, Muller, Mlle 
| E. Marcoux, R. Couture, R. Teil- 
| let, Lane, 


Salle de banquet pour 
nôces et réunions sociales 


Joe De Gagné vorop 


tte 


Restaurant De Gagné 


150, ave Provencher 
de emidi à 7 h p.m 
Diner spécial à la dinde 
le dimanche 
avec tous les appréts $1.25 
TELEPHONE 20-2969 


A. Monnin, Mme H 
-Alfred Leclerc, 
Ratto, Mme Eugène Arnal, 
Ida Kelly, Mme 
| Henry Lane, Omer Pelletier, G. 


| ques, J Mme H. 


Ayotte, Mme Paui Lavoie, Mme 
1G.-W. Carroll, J-G. Van Belle- | 
| ghem, J.-R. Lapointe, L.-P. Côté, 

D'Otterburne: Jean Sèvre, le 


Salon de Beaute 


DOLORES 


9%, chemin Ste-Marie, Norwood 
Téléphone 20-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 


|re Robidoux 

| _ De La Broquerie: Mme Joseph 
| Balcaen, Jos. Tétreault, Art. Bal- 
|caen, Joseph Mireault, René Si- 
| |mard, Art. Boily, Louis Lauren- 


françaises de 8500 et plus | celle. 
| De St-Vital: M. l'abbé J.-M. 
| Mireault, Mgr J.-C. Paillé, M 
’ ei | l'abbé A. d'Eschambault, Mme 
Keat's Television A. Carrière, M.-A. Carrière, M. 


& Radio Service | 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles, accessoires 
32012, rue Taché, St-Honiface Man 
TELEPHONE 20-1852 


l'abbé U. Lafond, M. l'abbé Lu- 
cien Turcot. 

| De South Junction: M. l'abbé | 
| Paul Carrier, A.-O. Beaudry. 


LEE Jules Dheilly, R. Bazin. 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND, prop 
161, ave Provencher,' St-Bonitace 


[REVENUS 
Annonces commerciales (net) 
Moins commissions, agences, 
représentants et dépenses 
de ventes 


TELEPHONE 20-3319 


Hub Service Station 


Autres revenus 
Taché et Provencher : 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES Total 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE DEPENSES 


Service de 24 heures 
Gérard Privé propriétaire 
TELEPHONE 23-4654 


Surplus exercice 1955 


| Vermander, le R. P. Oscar Boïily, | 
le R. P. L. Massé, S.J., Mme | 


| Mme Jos. Brodeur, Edmond Jac- | 


Mme | 
W.-D. Tétrault, | 


Gratton, A.-P, Mahé, Mme Emma | 


| R. P. Albert Denis, C.S.V., Hilai- | 


De Haywood: Mlle Oliva Gau- | 


Plus quantité négative exercice 1956 
Eloignement négatif 1956 de 1955 


TABLEAU COMPARATIF DES RESULTATS 


Méthé, O.M.I. 

De St-Joseph: M. l'abbé Ray- 
mond Roy, Michel Parent, Napo- 
|léon Sarrasin. 
| De St- François-Xavier: 
| Régnier. 


rin, Mme Léon Alary. 

De St-Norbert: G. Cloutier, F.- 
P. Kenny 

De St-Laurent: 
| François Blais. 

De N.-D.-de-Lourdes: F. Char- 
rière, Jean Durand, M. l'abbé M 
Dacquav. Jean Comte, Jean Le- 
sage J.-B. Bazinet. 

De Ste-Anne: P. Maurice, H 
Côté, Joseph Boisjoli, Jos. Char- 
rière, T. Dusatlon, Henri Blan- 
chette 

De 
| gal 

De Vassar: A.-J. Beaudry 

De St-Claude: Jean Magne, KR. 
Ricard, Laurent Jubinville, G. 
| Dondo 
| De Radio-Canada 


Nap. Dumont, 


St-Adolphe: François Le- 


-A. Girard, 

D’ Auhigey Jean Sorin 

De St-Léon: M. l'abbé Roland 
Bélanger, Léo Labossière, Robert 
Leblanc. 

De Somerset: Wilfrid Decosse, 
M. l'abbé O. Moquin, C.-E. 
| Champagne 

St-Jean-Baptiste: Edmond St- 

Amant, B. Lafond, A. Beau- 
dette, Edmond Lafond, M. l'abbé 
|B. Bélanger. 

De Richer: Joseph Jubinville, 

De Ste-Agathe: L.-D. Nolette, 
| Théophile Joyal. 


: LR, EM 
TABLEAU COMPARATIF DES REVENUS 


Différence 
en plus 
ou 
1955 1956 (en moins) 
102,745.71 107,550.65 4,804.94 | 
20,865.66 21,991.59 1,125.93 
‘81,880.05 85,550.06 3,678.01 
3,001.17  2,622.93 (378.24) 
84,881.22 88,181.99 3,300.77 
83,712.49 89,854.50 6,142.01 
1168.83 
1,672.51 
2,841.24 


1955 1956 


Monuments Revenus 84,881.22 88,181.99 
BRUNET Dépenses 76,921.04 83.240,61 
PIERRE BRUNET, prop. Bénéfices avant dépréciation 7,960.18 4,941.38 
N MOINS: 
405, eue Bertrend, St-Bonitace || Dé réciation 6,029.51 6,071.71 

Téléphone 20-1864 Créances biffées 761.94 6,791.45 54202 6,613.89 

Surplus d'exercice 1955 1,168.73 
Déficit d'exercice 1956 1,672.51 


TAXIS 


TABLEAU COMPARATIF DES VENTES DEPUIS 1949 


Transit Sargent Silverline Annonces Autres RSS 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 commerciales revenus ota 
th 2 09 Xe CU | 1949 $ 66,480.90 $3,176.46 $ 69,657.36 
0 if flag cp 1950 8126368 220211  83,465.79 
fr ee | 1951 9175419 291935  94:673.54 
Téléphone 20-4845 1952 93,726.58  9:188.71 102,915.29 
1953 100.428.04 343067 103,858.71 
1954 99.007,53 282938 101.836.71 
1955 102,745.71 3001.17 105,746.88 
Lafrenière et Fils !:1°55 107,550.65  2,62293 110,173.58 


FERBLANTIERS 
Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356 rés.: 20-1568 

Heureuse fin de semaine au 
cours de laquelle une quarantai- 
ne de Chevaliers de Colomb du 
Conseil” St-Boniface étaient en 


HENN-RICH MFG. CO. 


171. RUE ARCHIBALD 


Pour de meilleurs résultats, utilisez 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles et des visons 


Téléphone 20-2428 


flexion durant ces deux jours de 
leur retraite. Teus sont partis 


l'an prochain. 

Il y a longtemps que notre cha- 
pelle n’a pas entendu des chants 
exécutés avec tant de vigueur et 
des prières récitées avec autant 
de force. Que le bon Maître exau- 
ce les demandes de ces chers 
Chevaliers; c'est bien notre plus 
grand désir. 

La retraite du 12 au 14 n'a 
malheureusement pas amené un 
bien grand nombre de retraitan- 
|tes. Quatre seulement ont répon- 
du à l'appel! Bien que leur nom- 
|hre ne fut pas élevé, ces dames 
ont entendu les sermons ordinai- 
|res que nou* donnons au cours 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J, Robitaille, prop 


Bureau d'assurances 


per Tallt L 
Roger eillet à F4 
ASSURANCE PERSONNELLE ET 

ASSURANCE COMMERCIALE 

Téléphone 20-3093 


204, edifice Banque du Commerce 
Norwood, Man Î 


Bureau à Winnipeg 


des retraitantes, pour cette re- 
| traite, a remplacé la quantité. 
Voici la liste des retraites 
jusqu'a Pâques 
N.B. Les hommes ou les da- 
mes peuvent suivre d'autres re- 
traites que celle de leur parois- 


retraite! Ils se sont faits les Che- | 
valiers du silence et de la ré-| 


contents et désireux de revenir | 


| des retraites fermées. La qualité | 


| Mariapolis, 


‘ Hotraites torardéi 


680, rue Langevin; 


tél. 20-1422 


15-17: Hommes de Dunrea, 
Bruxelles, St-Al- 
St-Léon, Somerset. St- 
Lupicin, Lourdes, St-Georges. 
Pine Falls, Haywood, St-Clau- 
de, Ste-Rose-du-Lac, Laurier et 
Ste-Amélie. 
18-20: Retraite génvrale. 


PETITES NOTES 

Mme Emma Godin, de Ste-An- 
ne-des-Chênes, qui a subi 
grave opération à l'hôpital St- 
Boniface, est en convalescence 
chez sa fille, Mme Bernard Blais, 
de 386, Place Cabana. 

L2 . L1 


phonse, 


Remerciements 

Albert Kéroack, d'Ed- 
monton, - Milles Antoinette 
Jeanne Baril, de St-Boniface, 
remercient très sincèrement tou- 
tes les personnes qui 
témoigné de la sympathie, soit 
par offrandes de fleurs, messes 


Mme 


prières ou assistance aux funé- 
railles, lors du décès de jieur 
soeur bien-aimée, Mlle Anna 
| Baril 


100, éditice PARIS ses, c'est-à-dire que ceux ou cel- 
les qui ne peu-ent venir en re-! 
traita avec leur groupe, peuvent 


| 
Téléphone 93-5408 [1 


DRE VE Re | faci lement se joindre à un au- 
kipotiliihe PAUL PAQUIN ble : 1 7 Mas 

Accidens Agent gerai Eten venons Er ae 

ASSURANCES — FINANCES — POLIO 26-28: Hommes de St-Jean 

Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Mosson, ST-BONIFACE, MAN | Mouris, Ste Étrabeih, Éte-Anne 


Tel.: 


ST-BONIFACE, MAN 


20-9494 — Adresse postole: C.P 68 St-Bonitece Mon 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chouttage. etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc 


| La Broquerie, Lorette, Ste-Ge- 
| nevi iève, St-Norbert, St-Adol 
phe et Ste-Agathe. 
29-31 Aviateurs de langue 
française 
AVRIL 
POP RP 2-4: Couvents des Filles de la 
| Croix. 


etc. 


5-7: Hommes et aviateurs de 
| langue anglaise 


12-14 
| de 


TELEPHONE 20-4835 
Transcona. 


Chevaïlers de Colomb 


220 
Provencher 


Mare | 


De La Salle: M. l'abbé A. Lau- | 


Léo Rémil- | 


une | 


et | 


leur ont| 


THÉÂTRE PARIS 


| 
| 


M. Célestin Champagne, 


de 
a été élu président 
ide Radio-St-Boniface Ltée. 


Somerset, 


| CHRONIQUE DE 
| L'HOSPICE TACHÉ 


Nouveaux patients 
Mme Mary Ann Chisel, indien- | 
ne d'Ontario, admise le 11 mars. 


Mme Rosalie Poitras, cana- 
dienne, originaire de St-Vital, 
admise le 14 mars. 

M. Edouard Lagimodière, de 
St-Boniface, admis le 15 mars. 


| Décès de la semaine 

William Hern, originaire de 
St-Vital, est décédé à l'âge de 86 
ans, le 8 mars. Le défunt était 
|anglais et était ici depuis le 4 
mai 1950 

M. James Lawrence, écossais, 
admis le 4 mai 1956, est décédé 
| le 13 mars, à l'âge de 86 ans. Le 
défunt était de St-Boniface. 

Soirée de vues 

Le jeudi soir 14 mars, M. le| 
chapelain de l'hospice montrait 
aux patients intéressés, à l'au- 
lditorium de l'institution, des 
vues en couleurs de son dernier 
|voyage dans l'Est, l'été dernier: 
la Gaspésie, Percé, 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, 
l'ile du Cap Breton et l'endroit 
historique de la dispersion des 
Acadiens, Grand-Pré. 


(on 


de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


A l'assemblée du 18 courant, 
le président du comité de publi- 
{cité donna son chant du cygne: 
pas d'écrivains, pas de publicité! 
| Après l’ her) 23 quelques écri- 
| vains se font connaître discrète- 
|ment et nous sommes de nouveau 
en affaires. 

Le Frère Joseph Stangl, Dé- 
puté d'Etat, nous a visité le 4 
Mars. Il nous a donné un comp- 
té. rendu de la dernière assem- 
blée du conseil suprême. 


Le tirage interconseil a été un 
grand succès. Les prix ont été 
distribués par toute la province. 
Nous remercions tous ceux qui 
ont bien voulu nous encourager. 

Les paroissiens de la Ste-Fa- 
mille auront leur bazar annuel 
les 29, 30 et 31 mars. Venez en 
grand nombre voir leur nouvelle 
| église. 

Voilà seulement deux semai- 
nes du carême passées et déjà les 
résolutions héroïques commen- 
cent à faiblir. 11 serait peut-être 
bon en ce temps-ci de se rappe- 
ler le premier principe de notre 
ordre: la charité. Ce serait une 
excellente idée de cultiver chez 
chacun de nous l'observance de 
ce principe dans chacun de nos 
actes, 


mée pour les Frères du Conseil, 
les 29, 30 et 31 mars. Donnez vos 
noms au Frère Alphonse Four- 
nier. Téléphone: 23-6558. 

Nous offrons nos sincères sym- 
pathies au Frère Lucien Berge- 
ron qui a perdu son père, M. Jo- 
seph Bergeron. 

Nos Frères 


se rendront au 
avril. 
RIGOLETTO. 


S. S. le pape bénira 
la pierre angulaire de la 
basilique N.-D.-du-Cap 


CAP-DE-LA-MADELEINE — 
S. S. le pape Pie XII bénira le 
25 mars, en la fête de l'Annon- 
ciation, la pierre angulaire de la 
| future basilique de la Vierge du 
| Rosaire, en voie de construction 
|au Cap-de-la-Madeleine depuis 
|un an et demi. Cette pierre his- 
! torique est de celles qui ont été 
transportées de façon prodigieu- 
se sur le ‘pont de glace” en 
mars 1879. 

L'on vient de procéder à l'im- 
| pression d'un timbre qui repré- 
| sente en trois couleurs la faça- 
de du magnifique temple de for- 
me octogonale, en l'honneur de 
la Madone du Canada, monu- 
ment national de Ja dévotion 
mariale, à la réalisatién duquel 
s'associent tous les vatholiques 
teanadiens 


Téléphone 
20-1212 


LES LUNDI, MARDI ET MERCREDI 25, 26 ET 27 MARS 
(Pour trois jours seulement ) 


Directement de Montréal, où il 
théôêtres pendant plusieurs 


a tenu l'affiche d'un des grands 
semaines à des prix élevés 


NAPBOLÉON 


de SACHA GUITRY 


En couleur 


Pour tous 


Voyez-le maintenant à nes prix réguliers 


Aussi: “L'anglais tel qu'on Le parle 


NH est dans votre intérêt de vous 


rendre pour le début de ces films 


OUVERTURE: 6 HEURES DU SOIR 
Ne manquez pes cette occasion unique 


le Nouveau- | 


| Chevaliers | 


| Un tournoi de ping-pong et un | 


Nous aurons une retraite fer-| 


Centre de la Croix-Rouge, le 22 | 


| Le vendredi 
| avions encore le plaisir de nous 
|réunir au Cercle Molière. M. le 
|comte Serge de Fleury vuvrait 
[la soirée CS - de l'au- 
| teur de la pièce tout ce 
qu'il nous dit sur FR nous 
[avons eu reflet dans l'oeuvre. 
| Sacha Guitry est-il sérieux?? 
| Jamais! S'attaque- t-il à des pro- 
|blèmes sérieux? Oui, mais sans 
| sérieux. Fait-il parfois de la fan- 
[taisie? Jamais pure! I raille, 
|voilà! MN se rit. L'homme enga- 
|e- t-il, comme Ja femme, toute 
sa liberté dans le mariage? Di- 
| sons que oui, ou plutôt ne”ré- 
|pondons pas et sourions. Les 
[conventions sociales sont-elles 
matière à mésentente? Sourions 
Et fuyons le réel dans un nar- 
quois et vinaigré sourire . 

ll ne s'agissait ni d'une ‘sim- 
le lecture, ni d'une pièce prête 
à affronter la rampe et le pu- 
blic, comme nous l'expliquait si 
| bien M. Léo Rémillard. C'était 
jun travail d'a‘elier, disons de 
| laboratoire, comme si une fené- 
tre impromptue nous eut été ou- 
verte sur une pratique en stu- 
dio. Certains présentaient une 
| incarnation plus élaborée du rô- 
Ile, d'autres moins. M. Jacques 
Ouvrard, on le sentait bien, était 
{le pivot tant de la pièce que du 
|montage. Deux personnages as- 


Centre Sportif 
de St-Boniface 


| Le bazar et le tirage ont pris 


direction du Centre félicite et 
remercie les organisateurs et 
leurs aides, spécialement les 


| Les prix du tirage furent ga- 
|gnés par: Ernest Rousseau, En- 


lrue Aulneau; Norman Froom, 


cloux, 483, rue Langevin; H. Pe- 


che quatre équipes de ballon-ba- 
|lais se firent la lutte dans un 
tournoi organisé par le directeur 
du Centre Sportif. La victoire 


prix. L'équipe du Collège de St- 
Boniface remporta le 2e prix. 


queurs. 


lautre de ‘mississippi' commen- 
ceront bientôt. 


crire; le Centre est ouvert tous 


tre nom. 


“Napoléon” au Paris 
les 25, 26 et 27 mars 


Les lundi, mardi et mercredi 
25, 26 et 27 mars, la direction 
de la Société d'Enseignement 
Postscolaire présentera le grand 


film français ‘‘Napoléon”,. Ce 
film est l'un des plus majes- 
tueux de l'écran français, l'un 


des plus élaborés. C'est l'histoi- 
re- vécue de Napoléon, depuis 
ses humbles débuts jusqu'à ses 
heures de gloire et finalement 
sa déchéänce. 

Le film est en couleur et a 


été acclamé comme une des créa- | 


tions les plus grandioses de l'in- 


dustrie française. De vastes scè- | 


nes, à la Delaporte, en font un 
spectacle inoubliable. 

Le film dure trois heures, 
L'oeuvre est de Sacha Guitry, 
connu pour ses découvertes et 


|ses originalités. Guitry en est | 
d'ailleurs un des acteurs prin- | 


cipaux. 
On voudra voir ce spectacle 
extraordinaire. linutile de dire 


que c'est la seule et unique fois 
que le film sera présenté à St- 
Boniface, Il n'y aura que deux 
représentations par soirée. 


Le carême au Vativan 


CITE DU VATICAN — S,. S. 
Pie XII a assisté, en compagnie 
de cinq cardinaux, d'archevé- 
ques et d'évêques, ainsi que de 
nombreux prélats de la curie 
| pontificale, au premier .sermon 
du carême, qui a été fait le 8 
mars par le R. P. Clémente da 
Santa Maria in Punta, Capucin. 
prédicateur apostolique. 


Pour tout genre de peinture ou la- 
vage de murs — maisons privées ou 
maisons d'affaires — installation de 
tuiles, adressez-vous à 


MAHÉ 


peintre et décorateur 
Tél. 20-1282 — C.P. 45, St-Boniface 
Estimés gratuits, à la ville ou 
à la campagne , 
Versements mensuels, si désiré 


{field Crescent; Guy Laurin, 592, | 
1602, rue Goulding; Mme A. De- | 
ters, 335, rue Keenleyside. Féli- ; 


citations aux heureux gagnants. | 
Dans l'après-midi du diman- | 


Hourra! pour nos sportifs vain- | 


| Au Cerele Molière 


15 mars, nous|sez secondaires semblaient 


| fin le dimanche soir 17 mars. La | 


Routiers et les Jeunes Alouettes. | 


{fut à l'honneur de l'équipe des | 
| Chevaliers de Colomb du Conseil | 
St-Boniface, qui remporta le ler | 


Venez vous ins- | 


les soirs, excepté le samedi soir. | 
11 est encore temps de donner vo- | 


Madame! 


“vi 


vre en scène”, jouer presque 


Vous désirez que vos tourrures 


déjà: MM. René Chartier et An- À ; 
dré Soulodre. Les autres rôles || "°% éennent foction, qu'eles 


conservent leur beauté et qu'elles 
soient durables. 


l'est dangereux de les entrepo- 
ser chez soi ou ou froid sans 
qu'elles aient été nettoyées et lus- 
trées ou préalable, ce qui requiert 
les soins d'un expert 


étaient donnés par Mme Klein- 
smith. Mile Marie Benoist, MM 
Denis Belair, Robert Séguier et 
Ronald Proteau. Encore une fois, 
nous nous retrouvions dans l'at- 
mosphère intime et chaleureuse 
de toutes les réumions du Cercle 

| 


Molière 

Il fait, certes, toujours plaisir Le nettoyage et lustrage est de 
de voir collaborer les divers || $2.00 pour chaque manteau tandis 
&roupes actifs de notre milieu |} que l'essurance et l'antreposage 
Culturel, et ce fut une magnifi est de 2° de votre évolution. 


que idée que d'inviter Mme Mi- | 
reille Grandpierre. Elle en fut 
sûrement touchée, nous l'avons | 
senti dans le soin qu'elle mit à | 
préparer le numéro de ses élé- 
ves. Ballerines et danseurs gra- 
cieux, dans quatre danses repré- 
sentatives de quatre époques 
différentes. nous menaient jus- 
qu'au ‘‘deux pas’ moderne. 


Durant les mois d'avril à juin, 
toutes les retouches et réparations 
de fourrures sont faites avec plus 
de soins qu'à l'automne alors que 
les marchands de fourrures sont dé- 
bordés de travail et eiles coû- 
tent moins cher au printemps. 


Vous bénéficierez de mes 56 on 
nées d'expérience si vous recourez 
à mes services 


Félicitations au Cercle Moliè- Ant. LANTHIER. 
ti pour 3 constante activité. | 

ous attendons avec impatience H 
la grande manifestation annuel- Ant. Lanthier & Fils 


le. Le 30 avril, au théâtre Play- 254, rue Moin, Winnipeg 


house, ils joueront pour nous 
“A la monnaie du pape” de Téléphone 92-3891 
Louis Velle 


A l'Union Nationale Française 
Angle Kenny et Eugénie, à Norwood — Téléphone 23-1641 


SAMEDI 23 MARS À 8 H. 30 


A l'occasion de la mi-carème 


SOIRÉE RÉCRÉATIVE 


Musique — Lunch — Rafraichissements 
Entrée: 75 cents — TOUT LE MONDE EST BIENVENU 


Concours JF M 


Réponses et gagnantes du concours no 14 


Classes 7 à 12: 


. C'est un homme de grande valeur, 
C'est hors de sa portée. 
. Les portes s'ouvrirent toutes grandes. 
J'ai des arnpoules aux mains. 
Il vous fait des grimaces. 
Elle a une bague au doigt. 
Je ne le connais que de vue, 
Faire la sourde oreille. 
. J'ai couru à perdre haleine, 
. Je m'en lave les mains, 
Classes 4 à 6: 
.l Appliquer les freins. 
2. Briser le pare-chocs. 
3. Défoncer le réservoir. 
4, Faire une crevaison. 
5. Détériorer le pare-brise. 


GAGNANTES 


Prix offert par le secrétariat de la province de Québec: 
Alice Carriere (10e année), Otterburne, Man. 


Prix offert par la Rév. Mère Générale des Missionnaires 


Oblates du S.-C. et de M.-I. 
Michelle Valmont (5e année), 525, rue Ritchot, St-Boni- 


face, Man. 


de 
S 2 2 1 on à 00 19 


Concours no 17 


Nous présentons aujourd'aui le dix-septième et dernier 
d'une série de concours sur la langue française, Ce concours 
est organisé par les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de 
St-Boniface et est ouvert à tous les étudiants qui lisent La 
Liberté et le Patriote; seuls les élèves des collèges classiques 
sont exclus de ce concours. 

Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux 
gagnants. On demande de bien remplir les conditions indi- 
quées plus bas. 


CONDITIONS DU CONCOURS 
1) Traduire en bon francais le texte suivant. 


2) Faire parvenir sa copie avant le 30 mars à: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
Collège de St-Boniface, St-Boniface, Man. 


3) Indiquer fidèlement: nom, adresse, école, classe, 


Classes 7 à 12: 

. It is no use rushing. 

. 1 accept the challenge. 

. The game was lively. 

. The situation is fraught with danger, 
No: applause followed his speech. 

I did not enjoy tnat performance. 
Here is a summary of the first act 

. 1 never saw the like of it. 

We are wandering here and there. 

. You saunter in the park the whole day long. 


— 


[e: 


— 


asses 4 à 6: 
. li est le plus pire de la classe. 


. Le couvert du livre est déchiré. 
. Est-ce bon pour manger?’ 

. J'ai attendu une escousse. 

. Attache ton cheval après le poteau, 


CA de C0 12 


CCEEEEET EEE ETES 


ADRRSIR: idee séodobéhosoinosshas a escareodéensene et vbnesssssevene00e0tpes 


CLASSE … 


Consultez votre agent de voyage, 
de chemin de fer ou Air France, 
Immeuble de l'Aviation 
Internationale, rue Dorchester ouest, 
Montréal, UN, 6-8344, 


615 ouest, rue Pender, 
suite 307, Vancouver, PAcifc 4151, 


Seul AIR FRANCE vous offre 


MONTRÉAL- 
PARIS 


(SANS ESCALE) en 


SEULEMENT 


Le trajet le plus 
silencieux et le 
plus confortable, en 


po Gtiin 


l'appareil transatlantique le plus rapide et le plus moderne 


AIR FRANCE :::.:" 


réseau aérien 
mondial 


AGENCE DE VOYAGES 


D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, St-Boniface, Man. — Téléphone 20-1137 
Agents accrédités d'AIR FRANCE 


L 
é 
x St-Bonifoce, le 22 mors 1957 
‘ 
Ori ion à l'affiche à | 
rientation aftiche | 
L4 L 
l'APM du Précieux-Sang 
L'assemblée générale dejà la spécialisation, les parents l 
l'APM eut lieu le lundi soir 11let les maîtres om besucoup à} 
miars en l'auditoriu Avrés lalfaire. Dés le grade 9, on com-| 
prière vie de la lecture duilmence à connaltre les talents | 
procés-verbal t : des élèves. Il ne s'agit pas de} 
vière, forcer, mais plutôt d'encourager, 
on d de guider les jeunes à prendre | 
rard un cours qui utilise leurs res-| 
l'APM sources tout en satisfaisant leurs | 
tra ‘ ’ F4 . 
Gérard Bou Le R. P. Guy distribua ensui- | 
4 e une liste de références sur | 
re ire en rientation professionnelle au | 
PM nr is Manitoba. Il expliqua quelles | 
Vu M Ps %, 17 8 à ‘. - es sont les études académiques 
Elle encouragea les membres| (grades 11 et 12) requises afin| 
(outre les délégués officiels) à|de pouvoir suivre les cours uni- | 
socisiér poisau'on doit y pré-| ver res qui conduisent aux | 
sis br S céloiihs éséhtions quil gro Ni estima la durée | 
— 4 gages Le ps" er nu _ Or na avec la discussion | 
RS SR nt: n.\de cas pratiques de 
né _ Fo mn de AU L'assemblée terminée, le café | 
aug CPGE 7 fut servi sous la présidence de | 
L pr ; dont) Mme E. Morin 
"r rafto réside | 
d 30e ke. D co de s pr ph + | Partie de cartes 
Drés4 n “# n rapport | La partie de cartes du 12| 
Le jeudi mamans de | mars fut organisée par Mmes E. | 
: classe, à s d'une au-| George et Raphaël Arpin, ca-| 
j tre mar acur visité | pitaines, assistées de Mmes W | 
se cilèss sont dites! Morin, Aurélien Agagnier, Va-| 
itisfa de la con-|lentine Sourisseau, Marcel As- | 
duite « j ipline qu'ei- |! se Albert Stordeur, Hector | 
es ’ Carrière, Philippe Carrière, Phi- | 
I R. } SJ. « na pre Lévesat Monte Bostora. | 
r N se 4 | Arthur Jubinville, Gérald Pam- | 
Le er “ { » | brun, Juliette Harrison, Juliette 
ARE D à rtout | Aubertin, Gérard Audette, Ar- | 
, 7 - d d é."n Gendron, Robert Laroc- 
pp er "4 gone 28 du laque, François Mahé, Paul La- 
4 mr +5 Le confé- | vallée et Mathias Gagnon | 
LS mie fait qu'un er Le sort favorisa Mme Jean- | 
f edge goss fa orématu-|ne Casavant pour le prix d'en- 
ee À * rt trée et Mmes Blanchette et T 
ue L nomiaue et social, tan- | Mahé pour la cagnotte 
Le Per "2 - HE ne ir F nt chanceux pour les cinq | 
cm8 00 "ui cours | : 1er, MM. Raymond Cyr | 
we ru Cie et peu dis Muloin: 2e, Mme Marie 
mé + ux. il pot à élever son | Duhamel: 3e, Mme R. Bahuaud: 
Pau d'une facon appréciable. | 4e. Mme J. Boisjoli, Mile Rita 
ge ge Tars | Cloutier, M. Jos. Magnan et 
Puisque de ros jours, on vise Mme R. Donner. 
Les prix de la rafle spéciale | 
échouèrent à M. Gérard Beau- | 
Un nouveau dry (2), Mme Léo Sarrasin et | 
salon de beauté Mile G. Senez. 
MODERNE pa 
se fera un plaisir Baptèmes j 
de vous servir Monique-Eveline-Marie, fille 
| de M. et Mme Raymond Tru- | 
ei deau 
bé #4 : ms Jocelyne-Hélène-Marie, fille 
nous offrons de M. et Mme Michel Ouimet. 
Crème shampooing Ligue de 5 quilles 
Façonnement 95 Equipe Points | 
Permanente $ . Aces 7 | 
Rinçage À la crème Sunshine 62 | 
Modelage Ducharme Construction + -2P | 
a 6 aie ’ Les Météors 591% 
UN PRIX SEULEMENT Les ere 4614 
ONDULATION A FROID Les Hirondelles 451% 
$1 DE PLUS Toupin Lumber 42 
Complète et garantie Leo's Electric 3412 
es sie rÜcsste | Dames: 
Pas de rendez-vous nécessaire TS D à mu 220 | 
par un personnel H 3 P -— M. Girard 73 
entièrement qualifié Hommes: 
: , . li H 1 P -— U., Dufault 299 
Adrienne’s Hair Stylist | x 3 P _ D Rémillard 690 
| 1052, rue Marion - Tél. 23-5042 || D M né 
(Vis-à-vis le théâtre Plaza) | 1 — Aces £ 
| hate fi |H 3 P — Aces 2767 
à 
- - 
| Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
" Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecin remplies avec soin “ 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


Téléphone 20-3863 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Il 


Voyages 
Chemin de fer —— Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
@ Banquets 

© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 
Téléphone: 20-2652 


489, rue Giroux 


NZ 


. M , ñ 
NY HE morluaire 
AS 4 + * 7 
é DESJAHDINS 
138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. 20 1167 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati | 


| 
| 
| 


| 


NN 


J | 


> 


— BOIS ET CHARBON - 
MATÉRIAUX DE ' CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE Lucien BOISSELLES, 
représentant representant 
Téléphone trés) 23-3453 Téléphone rés.) 23-4438 

Bureau et dépêt de charbon | 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


| édifice 


| mase 


Le Vent …. 


… du Sud-Est 


Après un silence d'un mois, 
ilà que Vantard recouvre la 
parole, C'est peut-être le prin- 
temps tout pis qui ranime ses 
esprits: pour ne pas dire ‘‘son es- 
prit!" En effet, plusieurs ont pen- 
sé que Vantard n'avait pas d'es- 
prit du tout mais qu'il était doué 
d'un cynisme des plus détesta- 
ble, Vantar* approuve avec un 
cynique plaisir 

I1 veut remercier chaleureuse- 


vo 


ment la “Paroissienne” qui a fait | 
un si bel effort pour se déclarer | 


comme nappartenant pas à la 
classe de gens que vous savez 
mais à laquelle il se dit heureux 
d'appartenir. Vantard a l'impres- 
sion qu'elle est trop intelligente 
pour appartenir à l'autre. 

Il y à une pctite mise au point 
à faire: “Vantard est un laïque”. 
Par conséquent ne le méprenez 


pas pour un autre, même s'il a | 


parfois un ton de sermon 

On dit non officiellement que 
le bazar des 2 et 3 mars a rappor- 
té plus de deux mille dollars. Fé- 
licitations! Qui donc a dit que 
les dettes ne se payaient pas dans 
notre district parce que tous 
étaient ‘‘cassés’’? 

Entendu cette semaine: “Je ne 
sème pas cette année car j'ai 
peur de ne pas pouvoir récolter!" 

VANTARD, 


Bourses d'études 
offertes par la France 


Le Consul de France au Ma- | 


nitoba et en Saskatchewan se 
fait un plaisir de porter à la con- 
naissance des familles françaises 


régulièrement immatriculées au 


Consulat de France à Winnipeg | 


que son gouvernement a décidé 


d'accorder un certain nombre de | 


bourses d'études à ceux de ses 
nationaux qui seront jugés di- 
gnes de cette faveur. Certaines 
sont destinées à ceux de ses na- 
tionaux qui n'ont pas dépassé 12 
ans; les autres à ceux qui sont 
entre 12 et 17 axs. 

Le Consul de France invite 
donc par l'intermédiaire de La 
Liberté et le Patriote ceux de ses 
nationaux qui se sentiraient qua- 


| lifiés pour obtenir ces bourses à 


faire acte di candidature au Con- 
sulat de France à Winnipeg, 415, 
Paris. Toute demande 
doit être faite avant le 5 avril 


1 1957. 


Transcona 


La St-Patrice 

La partie de cartes de la St- 
Patrice fut un succès. Les prix 
d'entrée échouèrent à M. L. Ké- 
rouanton et Mme W. Fraser, Les 
prix de la rafle furent gagnés par 
Mme R. Pearson, Ellen Lasko et 
Bobby Kennedy. 

M. J. McGee, Mme T. Vandal 
et Mme Ovide Lamoureux furent 
les gagnants aux cartes. Les prix 
voyageurs furent remportés par 
Mme Kurl et Mme G. Laye; MM. 
J, Foote et P. Hudzik. Les prix 
de consolation favorisèrent Mme 
P. Soziak, M. J. Foote et Mme 
5, W, COL 

Au concert, la petite Sharon 
Wood dansa la gigue irlandaise; 
M. Gordon Gooding, ténor, chan- 
ta quelques morceaux irlandais 
et invita l'auditoire à se joindre 
à lui dans les refrains; M. Paul 


| Andrée, acteur, comédien, chan- 


tre, etc, dérida l'auditoire; et, 
pour terminer, un tintamarre de 


| chaudières et de balais à laver: 


c'était une interprétation de 
“The Irish Washwoman” par 
Mmes M. K. Grace, G. fiooding 
et V. Patenaude, très bien dégui- 
sées à la mode ancienne des Ir- 
landaises. Mme W. Fraser accom- 
pagnait au piano. 

Le théâtre était décoré artisti- 
quement pour l'occasion. Grand 
merci à Mine À. Comeault et son 
comité pour avoir organisé cette 
soirée. 

La messe expliquée 

Le mardi soir, à 7 h. 30, à l’é- 
glise, il y a chapelet, instruction 
par M. l'abbé W.-J. Szumski et 


| messe expliquée, avec autel fai- 


sant face aux paroissiens. 
Chevaliers de Colomb 
Dimanche prochain, les Cheva- 
liers de Colomb prendront part 
active au ‘‘Chapelet vivant” dans 
l'église, à 7 h. 30. Les paroissiens 
sont priés de s’y rendre en grand 
nombre afin de demander à la 
sainte Vierge de bénir et de cou- 


| ronner de succès la construction 


de la nouvelle école paroissiale 
qui doit comm'encer sous peu, 


M. Georges Emond, 
de La Rroquerie, 


est décédé le 8 mars 
LA BROQUERIE —— Le ven- 


dredi 8 mars mourait, à l’hôpi- 
tal St-Boniface, M. Georges E- 
mond, de La Broquerie. M. E- 


| mond jouissait d'une bonne san- 
| té. Personne n'aurait 


prévu une 
mort si soudaine. 

Né à Black River Falls, Wis- 
consin, en 1880, Il arriva à La 
Broquerie en 1882. I1 y épousa 
Mile Alexendrine Rocan. Is fé- 
tèrenf leurs noces d'or en 1955 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, 2 fils, 3 filles, 
4 soeurs, 1 frère, 19 petits-en- 
fants e: 6 arrière-petits-enfants 

Le service funèbre eut lieu à 


Les poricurs étaient MM. Da- 
Engelbert Ro- 
can, b «-frères du défunt, 
Marcien Emond, Maurice, Jean- 
Louis et Michel Rocan, ses ne- 
veux 


ER, La Broquerie le lundi 11 mars. 
‘ L'inhumation se fit dans le ci- 
N LUMBER & FU { Il metière local 
M. l'abbé Léon Roy officiait, 
En « TEL. 201 105-06 ù | assisté de MM. les abbés L. Se- 
TCE | PR Er TE} Our , nez et A. St-Laurent, comme 
cer” ——<OMPT € FFICAS : Tor L | diacre ei sous-diacre 
L3 


Kirouac et 


Remerciements 
La famille Emond tient à re- 
mercier tous les parents et amis 
qui lui ont moigné des mar- 
ques de sympathie, soit par tri- 
ba e f L at sen 


remercier 
les religieuses 


rituels. Elle 


tout spécialement 


tent 


|de l'hôpital St-Boniface et du ! 
lcouvent de St-Norbert, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LETELLIER Le samedi 2 
mers avaient lieu en l'église de 
tellier, au milieu d'un grand 


concours de parents et d'amis, 
les funérailles de Mme Amanda 
Fraser, décédée à  Redondo 


Beach, Californie, le 24 février 
Le service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé G. Poitras, é, 
assisté de M. l'abbé I 
ancien curé de la paroisse, et 
R F, Cousineau, C.S.V. 


St-Laurent 


Soirée de tirage 


n 
1 


La soirée de tirage de jam- 
bon et de bingo du samedi 91! 
mars,’ à la salle paroissiale, a 
|été un grand succès. L'organisa- 
| teur, M. Joseph Boucher, retenu | 
| chez lui par la maladie, fut rem- 
placé par M. Henri Boucher, ai- 
dé de MM. François Gratton et 
| Joseph Calvez. | 


| Voici les noms des gagnants 
| de cete soirée: Milles Rose-Ma- 
rie Blais et Lucille Combot, 
| Mmes F. Guiboche, Marcelle 
Combot, P. Combot et Emeric 
Blais, MM. Louis Cyr, Paul 
| Chartrand, Henri Combot, Ai- 


Lavallée, 


| me Chartrand, Pierre 
Juchar- 
zJuC 1 


|J.-E. Verrier, François 
me et Clifford Richard. 
| Le prix d'entrée fut yagné 
par M. Paul Buors, fils. A la 
[roue de fortune, les gagnants 
furent MM. J. Calvez, N. Gau- 
färy, Victor Abgrall, J. Prairie, 
| Roland Gaudry et Georges Grat- 
| ton, Mmes A. Delaronde et Nor- 
mand et Mille Norma Boyer. 


L'organisateur remercie sin- 
cèrement tous ceux qui ont pris 


Boucher, Noël Allard, Toussaint 
Guiboche, N. Dumont, Adrien 
Chartrand et François Gratton, 
Mlle Rita Chartrand et 
Creamery'’ de Winnipeg. 


Va-et-vient 


M. et Mme Ernest Gaudry et 
leurs enfants, Neil et Eileen, 
sont ailés à Ste-Agathe, le 
manche 10 mars, au fes 
tival où leur fille, Muriel, 
couvent de Ste-Agathe, prenait | 
part. Ils sont revenus enchantés | 
de leur soirée. | 

Mme Kent Howard et son bé- | 
bé, de Minaki, Ont., étaient en | 
visite chez leurs parents, M. et 
Mme P.-G. Chartrand. 

M. Jean Chartrand, de Win- | 
mipeg, visitait récemment ses | 


e 


assister 


part à cette soirée, ainsi que les | 


donateurs: Mmes P.-G. Char-| 
trand, Ernest Gaudry, J.-E. Ver- 
rier, Joseph Boucher, Henri 


di- | 


| tait 


“Palm | serv . le sam 

En la personne d 
ser disparaît une pionnière de | 
| grand mérite, une grande chré- 
pour 
| gracieuse et généreuse hospita- 


du | %n 


parents, M. et Mme Léon Char- 
trand. 


Funérailles, à Letellier, 
de Mme Amanda Fraser 


Poge 5 


M. L.-N. Moreau, jadis du Manitoba, décédé à Vancouver 


VANCOUVER -—- Après une)|tés de M. Moreau: piété profon- |France, quatre filles, Mme Eve 

[longue maladie, M. Louis-Napo-! de, honnêteté parfaite, droiture | re: Plewes (Betty), de Los An 
la Maison St-Joseph d'Otter-|léon Moreau est décédé le mer-|exemplaire, modestie et patien- | geles, Mme Eveline De Pape, de 
burne, comme diacre et sous- | credi 13 mars, entouré de son|ce édifiantes, longue vie irré- | Varxx uver Jeannette « D 
diacre. Assistait au choeur M.!épouse et de ses enfants prochable.et bien remplie reen, à la maison: vingt-huit pe- 
l'abbé Paul Deschènes, vicaire! Né le 24 1872 à| Lui survivent, outre son é- et pr 70 “0 F nr 
a la basilique de St-Boniface. | Ashland, Massachusetts, M. Mo-|pouse: six fils, Léopold, Cié- |: se j 

Les porteurs d'honneur étaient |reau émigra au Manitoba avec|ment et Donat. de Los Angeles 

MM. J. Loiselle, J.-B. Avyotte,|ses parents, à l'âge de six ans.| Alcide et Denis-Zoël, de Van Les funeræilles Ù t e 
J.-0. Bois, H. Bouchard, Paull!et s'installa à St-Léon. Cinq ans | couver, et Gérald tudiant en samed 16 rs 
Jutras et A.-J. Dionne et les|plus tard, la famille se dirigea 
porteurs actifs, MM. J.-R. Emp- | vers le nord où elle vit naître 
son, Edouard et Antonio Loisel-|la paroisse de Notre-Dame-de 
le, neveux de la défunte, Clau-|Lourdes: le jeune Louis-Napo- 
ae 


et 


G. Bockstal et Antonio | léon y entendit la première mes- 


Boiteau, 


Mm 


e 


Fraser 
la fille 


bre 1945 


Mme Fraser était 


nade 


maladie 


Elle 
filles 


te (Stella), 


Jutras, de 


G 


chez 


Mmes Hector Bois (Kay), 


la 


Georges 


niface 


et une 


son 


| salon 


D 


de 


. ue teu)er, 
Des prières furent dites, 
Niland, de Re 
lundi soir, par | 
un grand nombre de parents et 
| 4’ 


funéraire 
dondo Beach, 


u 


et 


ses petits-fils. 


de 


ses 


isse 


de 


n 


J.-H 


At 
VAT 


L 


dépouille 
à Winnipeg 
| Hecto 


le 


mortelle 


3ois. Mmes 


niface et de Winnipeg. 


Le 


a 


tienne 


lité 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
éd. Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 
20-3079 


TELEPHONE 


la de 


corps 


neure 


fut 


mars 


remarquable 


mie epuoree 


condoléances 


(bureau): 


St-Boniface, 


E 


Desjardins, 
un grand nombre 
parents et d'amis de St-Bo- | 


transporté 
lendemain à Letellier et exposé 
jusqu’à l'heure du 


. 

(née Parent) é-| 
feu Didier Pa- 
rent et d'Amanda Duval. Mariée 
le 24 novembre 1903 à M. Peter 

| Fraser, elle demeura à Letellier | employé au chemin de fe: 

toute sa vie. Son mari la précé- 

| da dans la tombe le 18 septem- 


en prome- 
filles, lorsque la 
la frappa. 
dans le deuil ses 


et | rendit son âme le 13 
Letellier; ses fils, | des derniers sacrements di 

Clifford, de St-Bo- | glise. 

ey, de Letellier, | 

xmp- | 


arriva | 
accompagnée de M 
Kreitz ,et 
j Bois firent le trajet en automo- 
Des prières furent récitées au 


salon funéraire 
quel assistait 


au- 


le | 


e Mme Fra- | 
sa 


: NOS PIUS 


au | 


VIENT DE 


| se. 


PARAITRE 
En 1911, il épousa Mile Oliva 
Bourdon et, peu d'années après 


2 À ag ag Beer Dans la collection “LE NENUPHAR”" 


ne | JRENTE ARPENTS 


par RINGUET 


Canadien National. 

A 65 ans, il prit sa retraite et 
quitta le Manitoba pour aller 
| vivre à Vancouver où, dou i 
|va forte santé, il décida 


cou de 


2 e 


ti 


D 


qui suiv 


de 


vailler à nouveau à la n 
| Burns et Cie Ltée et 3 
qu'à l'âge de 78 ans 


Préface de Luc Lacourcière 


306 pages. Format 514 x 814 


| M. Kreïtz (Irène) et Yvon Ju- | jouit toujours de gr+ | 
tras (May), toutes trois de Re-|gies jusqu'à l'âge ns | $3.00 (par la poste 53.15) 
dondo Beach, Roger Blanchet- | quand la maladie le ] 3. P P 


125 ave Prorencher 
St-Bonitece, Mon. 


25 est, rue Saint-Jacques 


Dans son ora funèbr Montreal 


R. P. Boniface, O.F.M 


em a l s qu 


| 


Votre magasin SAFEWAY de St-Boniface 


Angle Braemar et Marion 


est ouvert le vendredi jusqu'à 9 h. p.m. 


Soyez sages... 


V'enes au SAFE WAY 


| 


Un jeune homme... 


on GDIIÈÉE ce 
un bel avenir 


Tout jeune homme de 17 à 21 ans qui songe à faire sa marque 
dans l'essor de notre pays . . . peut se prévaloir des avantages 
offerts par le Programme d'instruction pour la formation d'officiers 
des forces régulières (ROTP). 


Ce jeune homme peut compléter ses études universitaires aux frais 
du ministère de la Défense nationale, soit à l’un des trois Collèges des 
services armés, soit à une université canadienne. 

À la réception de son diplôme, il obtiendra un brevet d'officier dans 
la Marine, l'Armée où l'Aviation, à son choix, et il pourra 

s'y tailler une carrière magnifique, s'y assurer un avenir merveilleux. 


Obtenez tous les rensergnements en postant le coupon ci-dessous aujourd'hui, 


P 
8 

D mm mm mm mm = 
| Comité de sélection d'Officiers, (R.O.T.P.) | 
| Quartier général de la Défense nationale, ‘ | 
| Ottawa, Canada. l 
| Veuillez m'envoyer, sans obligation dé ma par! renserpnements sui | 
| JePre gramme d'instruction four la formation d'officiers des forces régulières, À 
| | 
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ST Ne me en nue es ei à | 
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_ Ste-Amélie 


La Caisse populaire de La Salle 


LASLEBRERTE ET 


LE PATRIOTE, 


Mme E.  Champag ne est décédée à 


souhaitons un prompt 
accuse un sci de 25, 000. 00 solissement à Mme Ceorses 
e Verhaeghe, qui fut patiente à te-Anne après une longue maladie 
: bitai p quelques jours 
+ SALI Le dima Lis nsi qu'a Mme Maurice Van- STE-ANNE-DES-CHENES La les eéurer eu k 
ne 1e s RDTES-MIQN, 6€ | siterer Ja a Farg en Dos qui est patiente à l'hô Mme Eugene Champagne (Ger | cred 13 mars à nilieu 
ndlase Dar O:i@ie ss D te Ste-Rose depuis le 13 nain Tougas es décédée s'd q | s de varents 
+ e a J a s84 d nar hôpital de Ste-Anne, le di j'an e R. P. A. Ferland 
. es de ; ais ) Mme Arth Vérhaeghe fu 11 mars aprés une ngue ma-'CS<R fficia à la mes 
r sé : , J . - L é se gagnante d'un apps adie endurée avec beaucoup de !s s RR PP. Bour-” 
ÿ À ds : ù . | ad n rafle chez Mac- résignation à la x nié d Der j CSsR., com 
* : ; La à Ste-Rose Elle était âgée de 59 ans Née !n & diacre 
A d A : . pe à D â. Mme A. Desjardins. pére, \ S: L + PQ ‘ + be au 1e ce 
w KSE Ê passé quelq temnps chez ses 1012 ete em. on ame Prod À ri — 
; Lille et & ir a St-Charles. eat pee dut € à Ë de n 
à 1ar revenue parmi no LE SUI v . 4, re » n re ar 
emié , M Mme Elvin Latary pre poux, sept fils. Paul. Je Mme Ce 0 OU 
+ tre une courte vis +} à J seph, de hr Anne. Lucien, de | pat Mn es 1 Mass cotte L Go 
sos ; . nuire : CUIR gendre Pr rt Toronto, Yvan. de St. -Cathai din, À. R rd E .S Jean 
ë \ ovce M nt es EDR nes, On André Le Vancouver.!nièces de la défunte. La quête 
& C être es |: age - | t9 et Laurent. de idbury. Ont fut faite par ses soeurs 
765 Pronos ait p ‘ R d. de}? «d fin de semaine des et ois filles Mr ne # Bou R Mmes 1 t F. Te as u 
ts et Fisher Branch. les 2 # ; ss). de Winnipeg, Mme B. Cus Les teur aient MM Ch | . 
: n t PR nee PR CES hing Larreite de la Nouveli- | Maurice Edmond Tou eva tiers e 0 om e t- terre 
s + ne : ' én L pe + de À. js agé le-Ecosse, et Soeur Marie de la gas, En re, Robert, 
Simard. Léon À M. et Mme Edouard Landry D RE en nand Tou 
L : et leurs enfants, MM. Jérôme Di Tes RON 0e CR 
d AM De ' Land y Naooïéon Roussin six frères, Laure mt Sos Marie de la C1 
E [ nt revenus chez leurs parents seph Arthur, Ph ait accompagnée de la Rev (Me. : Cito t d L 
mur Re ) h. p.m.|fis travaillent dans l'Ontario et! M: John William Walh, ar. | quatre soeurs, Mi re des novices, ainsi que de yen éminen e aurier 
” Lu le la U nipeg rière-petit-neve ie M. l'abbé|° ra” es Srs M Soeurs novices, venue S 
ave Simard et!°e1 s off cieux |" 24 Fred Zastre, qui s passé | Micheei J. MeGivaey. fondateur | rie-Rose. Marie-Jeanne et SP TPE. DOUE 20 us 
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rette Centre, su:1s la direction des 
religieuses de St-Joseph de St- 
Hvacinthe, furent reçus Croisés 
par M. l'abbé R. Bélanger, cyré. 
Ce dernier leur expliqua les de- 
vises d'un bon Croisé 
Partie de cartes 

Le dimanche 10 mars avait 
lieu la troisième partie de car- 
tes de la série, organisée par les 
commissaires et paroissiens de 
l'école Lorette Ouest. Il y avait 
salle comble 

Les gagnants furent les sui- 
vants: MM. Léopold Grégoire, 
Roger Gauthier et Albert Petit; 
Mmes Roger Gauthier, Evelyn 
Grossman et Albert Therrien 

Les prix d'entrée échouèrent 
à Mlle Claudette Grossman et M 
Aimé Dumaine 

Les heureux gegnants de la ra- 


1. NE PRENEZ PAS DE RISQUES 
“7 SUR VOTRE FERME 


, fle furent: M. Jerry Demarcke 
Voyez ces statistiques .. horloge M. Jos. Cournoyer 
Le He ; à b $10.00), Mme Alexina Manaigre 
e e ! $5.00) et Mlle Monique Blan- 
’ + rte chette, de St-Vital (52.50 


La prochaine partie de cartes 
a été fixée au dimanche 24 mars, 
sous la direction des paroissiens 
de l'arrondissement Est de Lo- 
rette, Bienvenue à tous. 

Nos malades 

MM. Arthur Turcotte et John 
Miazga sont revenus dans leurs 
fovers après avoir été hospitali- 
à Ste-Anne. Mme Georges 
Marcoux est revenue parmi nous 
après avoir subi une opération à 
l'hôpital St-Boniface 

Retraite paroissiale 

M. l'abbé K. Bélanger, curé, 
annonça, dimanche dernier, qu'il 
y aurait une retraite paroissiale 


CES MORTS NE SONT PAS SURVENUES AU HASARD... 
ELLES RESULTENT D'IMPRUDENCES 
ses 


Elles auraient pu être prevenues en ayant 


La ) 
. s de pre S L 29 


Soyez prudents sur des terrains rugueux et accidentes 


Arrêtez les machines pour les reparer et les inspecter 
Mointenez tous les ecrans-protecteurs en place 


CES ACCIDENTS POURRAIENT 
VOUS ARRIVER! 


PRENEZ GARDE! mars 


Ministère d'Agriculture du Manitoba 


Mon. 
Mon. ©. L. SHUTTLEWORTH 


ministre 


Winnipeg |, 
Dr J. R. BELL 


sous-ministre 


d'une semaine commençant le 31 | 


SANS TUBE 


Champion de Luxe 


Firestone 


© ROULEMENT PLUS DOUX 

© SEMELLE SILENCIEUSE 

© ANTI-DÉRAPANTS 

© SÉCURITÉ CONTRE | 
ÉCLATEMENTS ET 
CREVAISONS 


E. Labossière et Fils 


353, ovenue Provencher 
St-Bonitace 


Telephone 20-3970 


Pas de Jantes Speciales Requises 


| par un petit-fils, Bertrand Labos- 


Gais Manitobains de choisir un 1 
roi et une reine de la fête, cet |Sière, et un arrière-petit-fils, 
honneur échut à Lorraine Beau- Alexandre Grenier 

dette et à Gérald Girouard. Des M. et Mme Georges Labossiè 
applaudissements retentissants|Te désirent remercier M. l'abbé 
|marquèrent l'approbation de O. Moquin et le R. P. C, Lafre- 
l'heureux choix qu'on venait de | nière, ainsi que le R. P. Albert 
faire. | Lafrenière, de Duluth, Minn. 
| Après cet événement impor- | qui eut la délicatesse d'envoyer 


Des chants succédèrent aux | Parents la famille espère tous 
danses — question de reprendre y Pig pour fêter ce jubi- | 
haleine et de se reposer un peu. | 2n5 Un avenir prochain 
| Mais ces gats lurons ne souffrent (Communiqué) 
pas de la ‘courte haleine”. si l'on PL STE Tree "st 
en juge d'après les chansons exe Projets pour aider les 
cutées: ‘Jonas dans la baleine producteurs de bestiaux 
“Le départ pour le Klondyke 
“As-tu vu la femme de Jos.”’, ‘Le | Plusieurs projets du ‘‘Live- 
Kvrie”. ete. etc. Le toit de l'éco- | Stock Branch” du ministère de 
le faillit en lever! (Gare aux | l'Agriculture du Manitoba ont 
commissaires). été élaborés pour venir en aide 

Toutes ces eauteries et ces ri- | 4UX Producteurs de.bestlaux afin 
tournelles avaient aiguisé un ap- de réduire les coûts de produc- 


sa bénédiction via télégramme, 
et tous ceux qui ont contribué à 
rendre cet événement ineffaça- 
|ble dans leur mémoire. Comme 
ils n'ont pu rencontrer tous leurs 


tant, la veillée reprit de plus bel- 
le. Les polkas, les valses, les dan- 
ses carrées eurent la préférence 
des étudiants avides de vitesse, 
de rythme et de cadence. 


tion et d'améliorer la qualité des 


ssi 
animaux destinés au marché 


pétit à nul autre pareil: au: 
l'annonce du goûter trouva tout 


Le monte d'accié Heureuse dé- Cette entreprise aide les pro- 
tente! Avec une compagne char priétaires de troupeaux de race 
Av L É ar- 

À à recevoir ë : 20° 

mante on apprécia doublement la evoir une allocation de 20 
sl nn ç8 84 1 PA du prix d achat pour taureaux de 

“Déjà fini!” de s'exclamer les | "25e 8Yant plus d'un an 

La prévention de la ‘‘Bang's 


plus férus de la danse. Vraiment, 


! les animé »st as- 
ce fut trop court es animaux est à 


vaccination de gé- 


Disease 
suree pa r 


cnez 


la 


| Nos Gais Manitobains portent | nisses âgées de 4 à 8 mois. Ces 
| bien leur nom. Partout où ils pas- | services doivent être assurés par 

|sent, ils sèment la gaieté: ils | des vétérinaires enregistrés. On 
| prouvent que nos jeunes peuvent | pajera un dollar par tête pour 


et savent s'amuser sainement et | chaque animal qui a été vacciné 
h dignement Une amende de 82.00 par tête 
Un merci sincère et un cordial | est imposée sur tout bétail pe 
“Revenez encore! sant plus de 400 livres et por 
Aline FILLION, tant encore les cornes. Les décor 


| neurs peuvent être empruntés et 
| la potasse caustique et autres pà- 


Ste-Agathe tes peuvent être obtenues gratui- 
tement de votre représentant a- 
Bon voyage à Mlle Evangéline | gricole 
Lapointe et à sa soeur, Mme J La poudre d'oestre peut être 
A. Gratton, parties pour la Cali- | obtenue de votre bureau munmici 
fornie pal, représentant agricole, Club 
Souhaits de rétablissement à | 4-H, sociétés agricoles et autres 
nos malades: Mme Arthur Pélo- | à un prix minime 
quin, hospitalisée à Morris, Mr Les encans tenus à l'édifice de 


l'Exhibition à Brandon vous don- 
nent une excel!:ente occasion de 
vous procurer des animaux éle- 
vés en vue de la reproduction. 


Adolphe St-Onge, Mme Oscar 
Rochon, Mme Julien Brémaud et 
MM. Gilbert Van Dale, Isidore 
Lemoine et Paul-Emile Peloquin. 


M. Omer 
| opération à l'hôpital Teulon 
cemment 
| prompt rétablissement 


Pépin a dû subir une 
ré 
Nous lui souhaitons un 


Detroit 26, Mich. 


HHmUuEwN — 


wo 


On demande d'urgence 


Trois gardes-malades diplômées 


: POUR L'HOPITAL DE DE SALABERRY 
ST-PIERRE, MAN, 


Hôpital moderne de 25 lits 
Salaire gouvernemental 
Logement confortable 

42 heures par semaine 

Travail à relais (8 heures) 
Rien que 30 milles de Winnipeg 
Service d'autobus quotidien 
Récréations nombreuses: cinéma, rond de ceurling, 
centre. récréatif, etc. 

11 fêtes légales, 2 semaines de congé paye apres un 
an de service, conge de maladie 

Acceptons personnes de n'importe quelle nationalité, 


St-Bonifoce, le 22 mers 1957 


Vol. 


La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat — Ecole supérieure 
dur gés par les # 


2 
re À +. Viate 
\ercs de 5t-V1g ir 


Cours général (High School) 
9 D ins 


n « = . a : 
:r06ces 9 14 US VEMEN 


"Il sait tout , .. UT 
il est partout” et de nférences et des 
La chapelle iu côte 
Ce par ces jue le K.iy ipacité de plus de 200 pla 
P, Supérieur e HR P es Plusieurs salles déjà à 
Ludger Guy, 5.J., à notre corps | sage des élèves seront remode 
étudiant, mardi soir dernier. Læ !lées et agrandies. Si nos previ- 
RAR. P. Gus mMiicier de aison | s se réalisent, les Ca UX 
de l'Association d'Educa!ior C neufs et rénovés seront à l'usage 
tait rendu au \uège p ion des pensionnaires dés sz:ptembre 
ner r auserie sur rienta 14 ‘ain 
of . . 
Notre invité … d'abord! 25 pensionnaires ... 
| rot 4 - pe sors : : N agrandissons les murs 
à pour À : ed re maison d'études pour 
enr hisse ‘ ( 4 ea 
À recevoir un plus grand nombre 
pa d es 1 groupe : 
É ; dv e , d'élèves pensionnaires, et nous 
allons ouvrir de nouvelles cilas 
es , KL : . , ; P pe 1 degri ntermeédiaire ss 
on € ‘ degre d'ava emer n à : L 
Mmsitrucrton poursu son 
meiiet | ni | . 
. à un rythme assez accé- 
Le R. P. G vent € | lére, nous pourrons recevoir dès 
x éco s Le a s € pe septembre es élèves des grades 
see i M: ba € L 7 et 8 t« en augmentant le 
exigence nombre des garcons aux grades 
Dans la eme partie dE!9 à 12 inclusivement. Notre am 
son €xpon tL CORNARr | bition est de recevoir de 100 à 
= T au ; - à - 125 pensionnaires l'an prochain 
{ en pou 
recrise dé none un . COMMUNIQUE 
nisatior n re de a pre nce à à 
de ù degré technique La Fontaine sur le pavois 
et taire C'est devant un auditoire at 
Pour cor re d n mot |tentif et ntéressé à l'oeuvre 
de à luauon de Lanadiens | d'un fabuliste à la réputation lé 
francça ma bains en rapport | gendaire que les élèves du gra 
ave nombreux bouchés | de 11 se sont présentés jeudi 
et le eure 0 rtunités q1 soir dernier à l'occasion de la] 
s'offre tie et 1 | séance du cercle littéraire fran: | 
ceux q savent resisle 1 dé-|çais. Ils trouvérent le thème de 
couragement eur séance dans les vertus et les 
La conférence fut suivie d'u- | fruits poétiques de ce grand fla 
ne session d'interrogations |neur des eaux et des forêts que 
Nous réitérons notre recon-|]la tradition a surnommé le| 
naissance au R. P, Guy pour a-|‘bonhomme' La Fontaine | 
voir jeté un flot de lumière dans toger Phaneuf occupait le 
nos esprits siège présidentiel et tous les élè 
ves du grade 11 tentérent de fai- 


Dépliant 1957-58 re valoir leur talent de diseurs 
Gilbert Comeau et Robert Au 


Nec r ! hi nt a et 
fous ferons bientôt la distri-| et méritent une mention pour 


| 

sd SO noire dériisnt 107.89 | | 

bution de pes dé plant “4 58 Îleur interprétation des fables | 

aui vous do: rera les sauces N- 47, héron'”’ et “Le lion et le | 

gnes de notre organisation sco moucheron’ | 

aire modifiée à cause de la 5: © | 
construction . 

Nouvelles et potins 

Nos prolongeons nos murs Le 6 mars dernier, il y avait | 

Vous savez maintenant que |Clinique pour les donneurs de| 

| 


centre récréatif de St- 
dizaine de nos aînés 


sang au 


nous ajoutons une aile de 152 d 
Pierre. Une 


pieds par 50, et une chapelle à 


notre pensionnat déjà existant. |S Y rend rent. 
L'aile neuve, du côté nord, com Ar 
prendra un grand 


auditorium un 


L'EXHIBITION 
D'HIVER DU 
MANITOBA 


À BRANDON 


Du ler au 5 avril 


Qu'en savez-vous? | 


A toute question sa réponse, à | 
tout problème sa solution, et à 
tout petit mal de tête, l’aspirine 
calmante 

Quelle sottise de croire qu'une 
fois maitresse d'école nous trou- 
verons le principe aussi aisé 
Cette année, plus que jamais, les 
points d'interrogation surgissent 
comme des champignons dans | 
notre milieu mouvementé 

Voici quelques traits saillants | 
qui chatouillent le subconscient | 
des normaliennes depuis des se- 
maines. Cela m'énerve, j'en ail 
mal aux cheveux. Arrêtons vite 
ce flot montant de la curiosité 
populaire sur le brise-lame révé- 
lateur de votre savoir 

1. Mais pourquoi donc notre 
blond Adrien se met-il sur son 
36 pour quitter Tuxedo le xen- 
dredi soir? 

2. Comment la cigarette noire 

Black Cat) sert-elle de pilule 
aux maux de tête d'Alma? 

3. Pourquoi les lunettes de 
Lorraine embrouillent-elles sa | 
vision après les heurvs de session 
scolaire? 

De la chaleur au grand air, 

Du sombre appartement à la 
lumière solaire, 

Cause ou effet, taut débarque, | 


BILLET SIMPLE 


ET UNE DEMIE 
ALLER-RETOUR 


50€) 


(Prix minimum, 


De toutes les gares au Manitaba, 
et de certaines £fares en Saskatche- 
wan {(Prince- Albert, Saskatoon 
Moose Jaw et À l'est.) 


Billets en vente 
DU 30 MARS AU 5 AVRIL 


Date ultime de retour: le 6 avril 


S'il n'y a pas de train le 6 avril 
prendre le premier train suivant 


Renseignements 


CANADIEN 
NATIONAL 


mplets de tout 


Décornez les animaux commerciaux 
Réduisez les pertes causées par la contusion et les 


dommages aux carcasses. Evitez de payer l'amende 
sur le marché. Organisez des campagnes de décornage. 


jes pe 
de votre 


et 


représentant agricc 


Prevenex l'avortement contagieux 


] s Liseose 


Q z des coms es de « notion dons votre district. Con- 


yr obtenir 


ie 5 tete 2yao!ie ir tous les veaux voccines 


evenez ètre peste serreuse nez 1es 


de pou 


bure nun al ou de votre représentant agricole 


Améliorez la qualité de votre troupeau 


Procurez-vous un taureau de pure race selon la 
politique d'aide à ceux qui achetent des taureaux de race. 


{ Le Departement paie 20 pour cent du prix d'achot. 


xirr n ne ' ns 


A . 


oble seulement pour »chot de taureaux 


Cette CR priétaire e ! eaux de . 
seulement 
ENCANS ANNUELS 
Edifice de l'Exhibition d'hiver, Brandon 
Vente de truies de race — Le jeudi 4 avril — 1h, p.m 
Vente de taureaux — Le vendredi 5 avril — 10 h. am 


L'on vendre d'abord les Heretord, les 
Shorthorn et entin les Aberdeen Angus 


Toutes les ventes se tont sous les auspices des 


Ass t Pro es qui s pent des bestioux 


Pour plus de renseignements, s'adresser à le ‘’Livestock Brench", 
£ditices Legislotits, Winnipeg 


{s'attendaient pas à 


| ralliement 


k C1 en 


maso | ÉCHO NORMALIEN | 


| Les cours de ‘Primary Methods’ 


| mante secrétaire 


Cinq etudiants du grade 12 


| : ? 
Ne 2? 2.2.7 |! et deux du grade 11 seront ins-! 


crits au concours dx la “Mathe- 
matical Association of America 
equel aura lieu le jeudi 9 mai 
prochain Que nos candidats se 
préparent à faire honneur à la 
Maison! 

C'est un fait accompil Un | 
superbe apparen de television 


avec écran de 24 pouces a.pris 
sa place dans la saiie de récréa- 

n des élèves Un réglement « 
été établi à l'effet de ne pas! 
asser la télévision dominer la 
étudiante, les activités pa- 
aires et les exercices phy- | 
ques 
Les élèves ont bien hâte d'as- 
sister aux premiers coups d'ai- 


necessair®s 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
es de la “société des débats | 
Espérons que nos Cicérons arri- 

vent à mettre leirs arguments 
en ligne avant le mois de juin 

A ce moment, Ï y aura d'autres 
débats qu'il impossible de | 
remettre 


Chronique des Anciens | 


Nous offrons nos plus 


sympathies aux families Gérard | de publier 
affectées | ardente de 


J.-H.-N. Lé- | nier” 


et Brunelle Léveillé, 
par le décès de M 
veillé. Le défunt était un ancien 
des Clercs de St-Viateur dans 
l'Est et, à ce titre, membre hono- 
raire de l'Amicale des 
d'Otterburne 


Anciens | 


Nous avons eu la visite de M 
Clément Fortier (1953), de M 
et Mme François Laroche (1953 
et de M. Donald Comeau 


LE SECRETAIRE 


Chronique sportive 


Exhibition 
MS.J, 7 St-Pierre 5 


Coupe ‘Molloy' 
Le dimanche 10 mars 
ves, l'officiel et de 
amateurs anticipaient les émo- 
lions que réservait la rencontre 
Steinbach-Maison St-Joseph et 
dont l'enjeu était le trophée 
Molloy'’'. Malheureusement, une 
tempête de neige et la mauvai- 
se condition de la glace forcé- 
rent les organisateurs à remet- 
tre la joute 
Enfin, mercredi 
les amateurs de gouret virent 
Steinbach se lancer férocement 
a l'assaut du troprée et de nos 
porte-couleurs. Nos joueurs ne | 
une opposi- | 
trouvèrent 


les ele- 


soir dernier 


tion si forte et se 
te. Les visiteurs maintinrent leur 
avance jusqu'à la fin, malgré un 
menaçant des 


| 
| déclassés dès le début de la jou | 
(l 


colle- 


| &iens à la troisième phase. Ceux- 


effet, comptérent trois 
points en 8 minutes. En dépit de | 
leur magnifique courage, le tro- 
phée leur échappa. Le résultat 
final fut de 7 à 5 en faveur de | 
Steinbach | 


} 
Quand Lorraine s'embarque | 


Bo-boum, bo-boum 

4. Pourquoi la cloche du par- 
loir surprend-elle Paulette en 
train de baigner sa chevelure les 
soirs de visite? Les princes char- 
mants aiment-ils les turbans? 

5. Pourquoi le petit Teddy, 


, notre chauffeur dévoué, ne s’a- 


perçoit-il pas qu'Yvette manque | 
à l'appel? Conscience élastique | 
ou alergique aux informations? | 
Cuisante déception pour un joli 
papillon. 

6. Pourquoi nos révérendes 
compagnes ont-elles horreur de 
s'asseoir danc la classe de M 
Tinkler à l'heure du midi? 

7. Pourquoi Renée fait-elle 
route avec un gamin de Proven- | 
cher? Est-ce cu'elle n'enseignait 
pas à l'école Marion? | 

Ecoute, machin- Aime Dieu et 
va ton chemin. Le coeur a des 
raisons que la raison ne connaît 
pas 

8. Pourquoi Joseph le comé- 
dien rumine-t-il dans son coin? 


le bousculent, imaginez donc! | 
A-b-c-d- 

Ah bondance! c'est dur 

De rimer avec madame, | 

| 

l 

| 


Maitresse des sons purs 

Penser, écrire à vive allure 

N'est certes pas sa nature! 

Pour chaque faillite il fait un 
drame, 

Pour vous, madame! | 

9. Pourquoi C., notre char- 
se ferme-t-elle 
les yeux quand le photographe 


| apparaît?’ Pour ne pas être cro- | 


quée sur le vif? 
Voyons, mignonne, il n'est pas 
un croque-mitaines' 


10. Quel attrait particulier St- | 
Jean-Baptiste peut-il avoir pour 
attirer les touristes de la provin- 
ce voisine? Elles étaient deux de 
la Saskathcewan qui s’en allaient 
glaner aux camps 

11. Pourquoi la douce Marie | 
a-t-elle compté les heures le soir | 
de son anniversaire? Casse-noi- | 
sette ou valse des Heures, les | 
yeux grand ouverts, elle atten- | 

| 
l 
1 


dait, le coup @e canon au réveil 
de son coeur. Tu frises la ving- 
taine et ne dors pas encore! Ne 
compte pas sur la sieste en clas- 
.e, demain, c'est samedi. | 

12. Pourq'oi les ciseaux magi- | 
ques de saini Louis ne peuvent- | 
ils pas faucher l’abondante the- | 
velure d'une certaine brunette? | 
Terrain fertile? coiffure hostile? 
Changez de ciseaux et apportez- | 
lui un miroir | 

13. Pourquoi donc Renée L. ! 
croise-t-elle les rues à la lumiere 
rouge?’ En voyant le gendarme 
dans toute son élégance et ma- 
jesté, les yeux de la belle lui- | 
saient d'une verte espérance. | 
L'histoire finit tôt et Rodilard | 
passait chez la gent écolière non 
pour un chat mais pour un dia- 
ble (de policier 

14. Pourquoi Lys arômatisée 
de fumée de cigare aime-t-elle 
les automobiles bleu-pâle?’ Ils 
déchirent l'espace et sitôt s'af- | 
facent à l'hurizon des illusions. 
Roule ta pensée et freine douce- 
ment 


1 NONO et 2 NANAS. | 


nombreux | 


 Saint-Lobre {7 "7 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE ; 


dimanche 10 


Dunrea 


Powerview 


| 
| Mme Viet 


Les camions Chevrolet font plus 


| | î Ï il | 
que plaire à loeil | 
Exominez attentivement les camions les PLUS 


AVANTAGEUX sur le marché ... et les dizaines 


de caractéristiques supérieures qui en font la 


qualité! Les camions Chevrolet sont mieux calculés, 


mieux construits — plus économiques. 


CABINE À DOUBLE PAROI D'ACIER — 


Une carrosserie de meilleure durée . .. 
plus sûre pour le conducteur. Double 
sécurité, double robustesse dans les ca- 
bines confortables comme une voiture 
de tourisme 


NOUVEAUX MOTEURS PUISSANTS - Du 
Thriftmaster 6 de 140 cv au Load- 
master V& de 210 £v, les moteurs 
Chevrolet établissent de nouveaux 
standards pour la puissance du couple 
de torsion et l'économie du rendement, 


DEUX FILTRES DE CARBURANT DANS 
CHAQUE CAMION V8 — Situés dans le 
réservoir à essence et le carburateur, 
les DEUX filtres Chevrolet empêchent 
les souillures et l'eau d'amoindrir le 
rendement, assurent un fonctionnement 
impeccable. 


POINTES DE DISTRIBUTEUR À RÉGLAGE 
FACILE — Vous pouvez désormais pro- 
céder au réglage précis du contact 
de rupture alors que le moteur est en 
marche. Une autre garantie contre les 
pannes. Standard sur les Chevrolet V8 
poids lourds. 


SOUPAPES ALUMINISÉES Un traite 
ment spécial à l'aluminium appliqué 
en surface empêche le piquage des 
soupapes réduit l'usure du moteur, 
assure un fonctionnement plus éco- 
nomique. Augmente la durée de votre 
Chevrolet. 


de bielle et palier principal les plus ro- 
bustes jamais calculés pour camions! 
Ils prolongent la durée des Taskmaster 


et Loadmaster VS Chevrolet, 


SERVO-DIRECTION SUR TOUS MODÈLES 

L'avantage de la servo-direction, 
adaptable à tous modèles! Diminue la 
fatigue du chauffeur, apporte une nou- 
velle aisance et une nouvelle précision 
à la manoeuvre. 


Dans le raccord de direction, des dizai- 
nes de petites billes d'acier poli élimi- 


nent toute friction . vous conduisez 


avec aisance, Avec moins d'usure, une 
plus longue durée! 


PISTON V8 CHEVROLET — Le pision V8 
à course ultra-courte! Faisant moins de 
trajet, il s'use moins. L'efficacité supé- 
rièure de la course courte promet une 
nouvelle économie de carburant, 


TRANSMISSION POWERMATIC — Une 
extraordinaire innovation Chevrolet ! 
Une transmission automatique aisée et 
efficace avec l'économie de la transmis- 
sion standard. Facultative, en avance 
de plusieurs années pour les véhicules 
de fort rendement! Egalement Hydra- 
Matic ou Powerglide au choix! 


POUSSOIRS DE SOUPAPES HYDRAULI- 
QUES - Les plus sûrs, les meilleurs des 
poussoirs de soupapes présentés dans les 
plus modernes VS pour camions! Silen- 


cieux et auto-ajusteurs, ils ASSURENT 


une meilleure durée de la soupape. 
, 
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MARCHEPIED DE SÜRETÉ DISSIMULÉ — 
Le marchepied dissimulé à l'intérieur 
de la cabine est à l'abri de la glace, de 
la neige et de la boue. 


. évite les acc 


BANQUETTE NU-FLEX 


Modéle à sous 


papes intégrantes! Essayez le nouveau 


confort Chevrolet déja acclamé pa 
tous—les ressorts à boudin, les amorti 
seurs pneumatiques, le réglage en tro 


points. 


ar 
&= 
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AÉRATION À NIVEAU ÉLEVÉ - 


L'aéra 


tion se fait en tout temps par une large 
prise à la base du pare-brise, loin de 


la chaleur et de la poussiere 


Une ine 


novation Chevrolet que tout le monde 


admire. 


UNE VALEUR GENFRAL MOTORS 


huihatt 
Lori 


ALAN 
# 


CTTCp 


Voyez le dépositaire des CAMIONS CHEVROLET de votre région 


æ 


LORS . * 


PONTEIX Le dimanche 
mars, les paroissens de Ponteix 
À leurs nombreux amis du sud- 
ouest de la Saskatchewan, spe- 
Ccialement ceux du diocèse de 
Gravelbourx. se sont réunis dans 


l'église paroissiale de Notre-Des- 
me d'Auvergne pour assister à 
ne messe pontificale d'action 
de élébrée par 5. Exc 
Mgr Decosse nssisté et 
ento nombreux prêtres 
ani séculiers que réguliers 
Les monmers et f°ux de 1e 
presents tenéralion oni WÆnu à 
rendre gloire à la divine Pro- 
vidence, prociamant avec fierté 
la liquidation compléte de la 
detle paroissiale qu s élevait 
I y à quinze ans, à $218.000 
Le soir, à la salle paroissiale 
grand t et fut servi per 
es dames yndics, aidées 
d'autres dames. Tous les vicai- 
res anciens de Pon x, dont 
p eur chant de jomm et eu 
rés l'heure actuelle. ainsi que 
d'autre prêtres d diocèse de 
Gravelbourx, de même que pli 
sic ble don honora 
ble dteur Arthur Marcotte 
R., « M rvin Stuler, MP. 
"nt à agapes frater 
elles 
Par r és d'honneur, 
»n remarquait M. F. Larochel- 
’ e d lila ge Le ban- 
quet et { ous la présidence de 
1 Edgar Bédard plus ancien 
servan e messe de la paroisse 
ar and Chevalier du 
Conse no 42 
L'église de Ponteix a ete cons 
a direction de M 
l'abbé N. Poirier iré de 1922 
à 1941, temple, l'un des plus 
grand de ñ Drovince est cons- 
truit er beton arme, emouré 
de brique et de pierre, Ce coin 
du pa qu a nommé tout 
d'abord Notre-Dame a eté de 
dié à a ainte Vierge par le 
premier pasteur, M. l'abbé 
bert Rover, arrivé en 1908 avec 
quelques colons français. M a 
vait tout d'abord été envoyé à 
la desserte‘ de ce qu'on appelle 
aujourd'hui Gravelbourg 
S, Ex« Mgr J, Guy, OM! 
troisième evéque de Gravel- 
bourg (diocèse érigé en 1930), 
nomuna M. l'abbé Louis Lussier, 


alors curé de la cathédrale, com- 


M. l'abbé N. 


me successeur à 

Poirier, Le nouveau curé arriva 
en pleine crise financière et 
trouva la narois grevée d'une 
dette de 8218000. II ne se laissa 
pas abattre par cette triste si- 


tuation. Grâce à son talent d'ad 


Wolseley 


Partie de cartes 

La dernière partie de cartes de 
la saison eut lieu dimanche der- 
nier et fut organisée par M. Ed- 
win Pitre, aidé des familles Emi- 
le Dureault, Alphonse Pitre, Bill 
Beiber, Léo Perras, Nestor Cor 
mier, Mme À. Laplante, Edgar et 
Antoinette Tourigny 

Les recettes furent de $118.06 

Les gagnants de la soirée fu- 
rent les suivants: cartes, ler prix, 
M, John Petruchyn et Mme F, 
Savoie; 2e, M. Marcel Souchotte 
et Mme À. Béliveau; consolation, 
M. Stan, Wrobel et Mme 
Thomas. M. John Schneider 
favorisé du prix d'entrée 

Les gagnants au bingo furent 
MM. Eddie Schneider, Jimmy 


fut 


Coueslan, Ben Schneider, Benny | 


Schneider, Denys Tourigny et J. 
Souchotte; Mmes Antonio Béli- 
veau, Laurent Langlois 
Bonneville, Albey Dureault; 
Miles Antoinette Tourigny, Ma- 
xine et Carmelle Dureauit 

Les prix de rafle allèrent aux 
suivants: gâteau, M. Aimé Du- 
quette; montre, M. Swelyn Hoi- 
ne; la revue ‘‘Time M. René 
Bonneville; cadran M. Louis 


Quintyn 
Mme Lai 


Va-et-vient 
irent Noels passa une 
semaine chez sa fille, Mme Al 
Hanson, de Régina, à l'occasion 
de la naissance d'une fille 

En fin de semaine, l'on remar- 


quait: Miles Carmelle et Lorrai- 
ne Dureault, de Régina, chez M 
et Mme Emile Dureault: M. et 


Mme Gérard Vallée et leurs en- 
fartts, de Régina, chez M. et Mme 
A. Béliveau: Mile Edwin Pitre 
et M 
M. et Mme Alphonse Pitre 

Furent hospitalisés dernière- 
ment: MM. Maurice Hébert, Léo 
Dureault, Bobby 
petite Diane Dureault 

M. et Mme Emile Coueslan, de 
Régina, visitèrent M. et Mme F 
Coueslan, à leur retour de la Ca- 
lifornie 


| Avec les compliments de 
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Jack | 


Adrien | 


Ed Klein, de Régina, chez | 


Pollock et la! 


ministrateur averti ei à 
[rosité de ses paroissien 
|seire ans d'efforts, le pasteur 
|voit cette dette liquidée Le 30 
loctobre 1946, M. le curé à été 
élevé par Home à la dignité de 
prélat domestique et le 25 juin 
| 1949 à la suite de Mgr H. Ku- 
tener, NM à êéle nomme vicaire 
général de Gravelbourg 
! Les progrès temporels de la 
paroisse ne se réalisent pas au 
détriment du spirituel 

Par exemple, lorsqu'on 
l'église, l'on voit dans une 
pelle latérale une Pieta, une des 
plus vieilles qui soit au pays 
Sculptée d'une seule buche de 
bois, elle 
naisseurs 
| d'existence 


« gene 
s èores 


visite 


cha- 


environ 
Aie à éte 


six 
transpor 


Mgr Louis Lussier 


tée d'Auvergne par les premiers 


| colons A cause de cette reli 
que, des pélerinages se font à 
Ponteix, à époques déterminées 
| de l'année. 

| I faut signaler en outre la 
|tenue du premier Congrès eu 
charistique diocésain organise | 
|Gans la Saskatchewan, à Pon- 


teix, les 11, 12 et 15 juillet 1947 
sous l'impulsion de Mgr L. Lus 
sier. La paroisse avait le grand 
honneur de recevoir à cette oc- 
casion, non seulememt le très di- 
gne pasteur du diocèse, S. Exc 
Mgr M.-J. Lemieux, OP, mais 
aussi un bon nombre d'archevé- 


jaues et évêques d'ailleurs, dont 
| S. Exc. Mgr Gabriel Piguet, évé- 
que de Clermont, ainsi qu'une 
imposante représentation de ca- 
| tholiques éminents venus de 
| partout, Des messes très solen- | 
| nelles, des heures saintes de | 


| jour et de nuit, des discours élo- 
| quents, des décorations artisti- 
ques, tout a contribué à raviver 
la foi des catholiques envers la 
sainte Eucharistie. 

Ponteix possède 


un couvent- 


| pensionnat, un hôpital, un no- 
| viciat et aura sous peu un hos- 
| pice pour les vieillards. Toutes 


ces institutions sont sous la sage 
| : Û " À 

let très dévouée direction des 
Soeurs de Notre-Dame de Cham- 


briac 
L'éducation est donnée dans 
le couvent Notre-Dame, dans 


l'école publique, ainsi que dans 
une institution d'enseignement 
| secondaire. Ces maisons d'ensei 
gnement sont toutes bilingues et 


|sous la direction d'instituteurs 
jet d'institutrices religieux et! 
laiques 

| 11 faut signaler le nombre de 


maisons d'affaires prospères, de 


Saint-Front 


L'assemblée annuelle de notre 
{Caisse populaire avait lieu le 
! vendredi 8 mars après-midi 
{membres étaient présents. MM 
A. C. McLean, représentant 


grandement intéressés par ieurs 
| renseignements utiles 

Deux nouveaux directeurs, 
| MM. Joseph et Armand Plamon- 
don, furent élus, tandis que M 


bre du comité de surveillance en 
remplacement du R. P. C. Lesa- 
| ge, P.S.M., tandis que le comité 
| de crédit reste le même. M. Lu- 
cien Richard reste président et 
| M. André Le Strat, secrétaire- 
| trésorier 
Notre, Caisse a fait un progrès 
; appréciable durant cette derniè- 
re année, ayant consenti 19 prêts 
| pour la somme de $5,840.00: l'ac- 
tif actuel est de $41,684.00. 
Ça et la 

Une partie de cartes eut lieu 
le dimanche soir 10 mars au pro- 
fit du maintien de nos chemins 
durant cet hiver. Une douzaine 
de tables étaient garnies de jou- 


leurs. Après les 20 parties, plu- 
| sieurs tartes et paniers furent 
vendus, ainsi que des goûters 


Environ $30.00 ont été réalisés 

M. Philippe Tessier a été trans- 
porté à l'hôpital de Spalding, 
puis à la clinique de l'Université 
à Saskatoon. 

Le R. P. G. Massé est allé voir 
| son confrère, le R. P. C. Lesage, 
P.S.M., à la clinique de Saska- 
toon et l’a trouvé en voie de pro- 
| grès dans sa lutte contre la para- 
lysie qui l'avait abattu le diman- 


{che matin 17 février 


aurait d'aprés les con- | 
siècles 


43 | 


de ; 
la Fédération des Caisses popu- | 
laires de Régina, et R. Krause de | 
{la Caisse d'Archerwill, nous ont | 


|! Henri Moyen fut réélu à son pos- | 
te, M. Joseph Baril devient mem- | 


| Storthoaks, 


| des 


bureaux d'ayocats et de notai- 
res, de médecins, d'ateliers, de 
Larages, attirant la clientèle des 
centres environnants. Huit com- 
pagnies de céréales sont instal- 
lées dans d'immenses élévateurs 
situés sur la ligne du Pacifique 
Canadien 

La paroisse a a‘«si son Con- 
se de Chevaliers de Colôb, 
dont M. René Laillier, cultiva- 
teur, est Grand Chevalier, ainsi 
qu'un Centre de Loisirs de 
l'ACJC sous la dévouée di- 
rection de M. l'abbé A. Bou- 
chard. L à aussi d'autres so- 
ciétés q donmhent un coup de 
main aux oeuvres paroissiäles. 
Notre ville à aussi à son crédit 
mn autre centre d'amusement à 
l'arena où jeunes et vieux trou- 
vent du deélassement au jeu de 
gouret et de curling 

Ponteix, par son caractère de 
ville française de l'Ouest, veut 
£arder son héritage catholique 


et français que lui oni légué les 
les défricheurs. Les fi- 
fortrment à gar- 
eu dépit du 
scolaire officiel qui 
ne donne qu'une heure de fran- 
çais par jour. L'Association de 

avec un soin 


l'A.C.F.C, veille 
jaloux à ce que les enfants par- 


colons et 
dèles tiennent 
der le culture, 
programme 


|ticipent a iseignement du 
| français. Jusqu'à maintenant, ces 
| efforts ont été couronnés de suc- 


ces 


Redvers 


Chronique sportive 
saison de hockey s achève, 


' 
Lsë 


mais profitant de ce que la glace 
lest encore bonne, les ‘‘Rockets’ 
ont joué quatre parties cette se- 
maine 

Le mercredi 13 mars, nous 
nous rendions à Esterhazy pour 
y subir une défaite au compte 
de 11 à 5. Le samedi, ce fut à 
Redvers où nous ; -æwrenions en 
les battant 10 à 8 

Le dimanche soir 17 mars, 


nous nous rendions à Storthoaks 
[pour y défaire leur club au 
| compte de 6 à 4. lÆ jundi, Stor- 
thoaks se rendait chez nous pour 
se faire de nouveau battre au 
pointage de 8 à 2 

Le jeudi 28 mars aura lieu à 
| Redvers une réception pour tous 
joueurs du club senior, à 
| laquelle ils sont nriés d'assister. 
| Partie àe cartes 

Le dimanche 9 mars, nous 
avions la dernière partie de car- 
de l'hiver organisée par le 
groupe no 3. Favorisés d’une 
| température idéale, l'assistance 
fut nombreuse 

Les vainqueurs au whist pour 
la série des quatre mains furent 
Mme L. Mathewson, M. Arthur 
| Perreaux, M. Claude Belmore, 
| d'Alida, et Mme Louis Bauche, 
d'Antler; pour la série complè- 
te, Mme Arthur-J. Sylvestre, 
de Fry's, et M. J.-B. Kenler. 

Les prix de bingo allèrent à 
Mme Albert Lwyten, M. Valère 
Hardy, M. Clovis Delaleau, Mlle 
A. Cruywels (2), de Waucho- 
pe, M 
M. l'abbé F. Marcotte, Mme G. 
| Mathewson, M. Paul Hardy, M. 
! Louis Bauche, d'Antler, et M. 
André Claude. 

Les billets de 
{$10.00 échouèrent à M. Mauri- 
{ce Lamotte et Mme J.-B. Ken- 
ler. M. Octave Deleau, de Fry's, 
gagna un prix spécial 

Il y eut ensuite vente de gäà- 
teaux et un délicieux goûter fut 


| 
|Jes 


[tes 


$15.00 et 


{servi par les dames et demoi- 
selles du groupe. ; 
Le profit net de cette soiree 


fut de $500.00. Félicitations aux 
organisateurs 

Va-et-vient 
Mme Albert 
Rernuy sont 
Winnipeg, ia semaine dernière 

M. Maurice Claude et M. et 
Mme Francis Frankard, de Wey- 
burn, ont passé quelques jours 
chez leurs parents. 

Mme A. Kernel, de Scarth, 
Man. visitait ses parents, M. et 
Mme F. Lamy 

M. G. Bourgeault est alle à 
Régina pour quelques jours 

Nous souhaituns la bienvenue 
à M. et Mme Albert Blerot, de 
qui viennent s'éta- 
blir dans notre paroisse. 

Félicitations à Mmes 
Perreaux et Valère Hardy 
furent les gagnantes au concours 
ménagères du poste CFRG 
de Gravelbourg 


M..et 


Mme G allés à 


de Ponteix célèbre 
la liquidation totale de sa dette 


L, Freçon, M. G. Bernuy, | 


de | 


Depape et | 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


| 


| 
| 


| 


| 


| 


| 


| 
| 


| 
| 


de de profil, prise lors de la célébration du 18e anniversaire de pon- 
|tificat du pape, à la Cité Vaticane. Pie XII a lui-même choisi la 


photo comme celle devant servir 


durant l'année en cours 


En Colombie-Britannique 


Funérailles de Mme B. Ingebrigtsen, 
victime d'accident, 


| VANCOUVER — En moins de 
trois semaines, la paroisse de St- 


|perte de deux paroissiens méri- 
|tants 

| D'abord, Mme Bertha Inge- 
|brigtsen, née Stebenne, mourait 
le 20 février, à Redmond, Oré- 
gon, à la suite d'un accident 
d'automobile, à l'âge de 61 ans. 
Son mari succombait peu après, 
des suites de ce même accident. 
{Tous deux devaient avoir leurs 
| funérailles le même jour. 

Le service de Mme Ingebrigt- 
{sen eut lieu à St-Sacrement, le 
{28 février, et fut chanté par le 
R. P, Z. Bélanger, curé. 


tre, M. Arthur Stebenne, de Mont- 
réal; un fils, John, de Vancou- 
ver; un frère, Paul, de Montréal; 
une soeur, Gisèle (Mme Duha- 
mel), également de Montréal, et 
une autre soeur, Lucette, qui de- 


meurait avec elle et fut grave- | 


ment blessée dans le fatal acci- 
dent. 

| Unenombreuse assistance 
[était venue rendre hommage à 
cette estimable personne et lui 
payer un tribut d'amitié et de re- 
connaissance, entre autres, les 
Dames Auxiliaires, qui s'étaient 
aussi, la veille, rendues au salon 
{ mortuaire pour offrir des prières 
|à ses intentions. 

| M. Lucien Dion 

Un départ moins tragique mais 
{non moins soudain et non moins 
regretté fut celui de M. Lucien 
Dion, qui fut emporté par une 
maladie de quelques heures seu- 
lement. Transporté à l'hôpital 
St-Paul, après une attaque car- 


mars, M. Dion expirait après a- 
voir reçu les derniers sacrements 


ans. 

Les funérailles eurent lieu le 
9 mars, à St-Sacrement. Le KR. P. 
Z.. Bélanger, curé, officiait, assis- 
ité des RR. PP. Leclerc et Mur- 
|phy, comme diacre et sous-dia- 
cre, Le R, P. Mercier récita les 
dernières prières au cimetière 
Ocean View, dans la section du 
“Calvaire, « 

M. Dion laisse dans le deuil 
son épouse, Emma, une fille, Lu- 
{cille (Mme R. Briggs), de Van- 


|couver, et 2 frères: Louis, de 
{North Battleford, Sask., et Ro- 
lbert, de Cutknife, Sask.; une 


Albert | soeur, Mme Wilfrid Lambert, de 
qui | Winnipeg. 


M. Dion était, ainsi que son 
épouse, natif d'Argyle, Minn. En 


|Sacrement a été éprouvée par la | 


Survivent à la défunte son pè- | 


diaque, dans la nuit du mardi 5 | 


administrés par M. l'abbé Ther- | 
| rien, aumôthier. Il était âgé de 70 | 


dans les publications du Vatican 


| partie 


et de M. L. Dion 


, Knife, Sask., et en 1944, à Van- 
couver. Il appartenait donc à la 
paroisse française depuis ses dé- 
buts et en demeura toujours un 
membre actif et intéressé à tou- 
tes les oeuvres et associations pa- 
lroissiales. Il faisait partie du 
Conseil Père Fouquet des Cheva- 
liers de Colomb. Il était particu- | 
|lièrement un assidu de la messe 
Let de la communion fréquente, 
de l'Heure sainte de la garde 
d'honneur, des assemblées d'oeu- 
vres. Sa vie calme mâis dévouée, 
ses manières distinguées, ses re- 
lations amicales et bienveillan- 
ltes, en faisaient le type du gen- 
{tilhomme parfait, du paroissien 
modèle, du citoyen intègre. Aus- 
si la nouvelle de sa mort a-t-elle 
suscité des regrets et des doléan- 
| ces parmi ses nombreux et sincè- 
res amis. Et c’est en foule qu'ils 
sont accourus à ses funérailles, 
surtout ses compagnons, les Che- 
| valiers de Colomb,, pour lui ren- 
dre leurs hommages et leurs der- 
niers devoirs de piété et d'amitié. 
Autres déces 
| Dans nos registres sont encore | 
inscrits dernièrement les décès 
de Mme Marie Champagne, âgée 
de 61 ans; Mme Pauline Draizé, 
une ancienne paroissienne, décé- 
| dée à Victoria, à l'âge de 78 ans: 
| M. Arthur Bergeron, inhumé le 
6 mars. 


Baptème 
Le 3 mars: Denis-Jean, enfant | 
ide Louis Abgrall et d'Yvonne 
|Pilloud. Parrain et marraine, M. 


| Pilloud. Officiant, le R. P. Z. Bé- 
| langer, curé, 


L2 

Cadillac 

Partie de cartes 
Dimanche 
| la première 
| les fonds de construction 
| de presbytère de la paroisse, 
| qui rapporta la jolie somme de 
| 884.70, Il y eut une programme 
Îlde musique et fanfare, sous la 
direction de notre prêtre desser- 
vant, M. l'abbé G. Laprise. 


lieu 
de cartes 


dernier avait 
partie 
| pour 


Aprés la soirée, il y eut un 
excellent goûter servi par les 
Dames de l'Autel. 


Les prix aux cartes furent 
| gagnés par Mme Agénard Bé- 
| dard (la montre-bracelet), Mme 
Rosalyne William, Mlle Alida 
Sylvain, MM. Achille Lambert 
et F. Guy. Le prix d'entrée é- 
choua à Mme Wernike, 

Naissance 

Félicitations à M. et Mme 
Bertrand qui sont les heureux 
| parents d'un petit garçon 


11914 il vint s'établir à Cut 


| 
| 
[Louis Pittit et Mlle Germain 


Le manque d'instruction... 


Suite de la première page) 
DES RP RG LT 
Cette 
a toutes 
quait 


bres 


différence était commune 
les régions et s'appli- 
indifféremment aux mem- 
des deux sexes 

Ce relevé a Sgalement fait voir 


que le taux de chômage chez les|tre que ) 
est | entre le manque d'instruction et 


personnes peu  instruites 
presque le double du taux cons- 


late cnez 


les personnes possé- | directe. I] 


sonnes ayant atteint ou dépassé 
la neuvieme annee le taux de 
chômage était au-dessous de 3 
pour cent, 
Relation indirecte 

Le relevé du Service national 
de placement a démontré en ou- 
la relation qui existe 


le chômage n'est pas seulement 
semble en effet que 


dant une certaine instruction. Le | les personnes peu instruites ont 


taux de chômage s'obtient en 
faisant le pourcentage du nom- 
bre des chômeurs par rapport 


au nombre total des travailleurs. 
Pour les personnes qui n'ont pas 
dépasse la huitième année d'ins- 
truction, le taux de chômage é- 
d'environ 5 et demi 


tait 


| 


tendance à aboutir dans des em- 
plois où le taux de chômage est 
élevé. Les chiffres suivants, ti- 
rés des statistiques officielles du 


gouvernement, en donnent une 

idée 

| Dans lés domaines de ia pé- 
pour | che, de l'exploitation forestière 


lcent, tandis que pour les per-let du piégeage, 84 travailleurs 


Uoici de débicieux PETITS GÂTEAUX AUX BANANES ! 


sur 100 ne dépassent pas le ni- 
veau de la huitième année d'ins- 
truction, et le taux de chômage 
dans ce genre d'emploi atteint 
| presque 13 pour cent. Chez les 
travailleurs non spécialisés, le 
| 


taux de chômage dépasse 12 
pour cent, et 74 sur 100 d'entre 
eux n'ont pas dépassé la huitiè- 
me année. Dans les emplois de 
bureau et les emplois profes- 
sionnels, le niveau d'instruction 
est, dans l'ensemble, plus élevé. 
Chez les employés de bureau, 
seulement 24 pour cent n'ont 
pas poussé leurs études au-delà 
de la huitième année, et le faux 


de chômage dens ce groupe dé- 
passe à peine 2 pour cent. Chez 
moins de 4 
ne sont pas 


les professionnels, 


emplovés sur 100 
allés au-delà de la huitième an- 
née, et le taux de chômage est 
inférieur à 1 pour cent. 
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| Dorante. 


RE : | véritables valets ne 
| S. S. le pape Pie XII est représenté ici en prière, dans une étu- | 


| Mmes A. 
let A. Sarrazin 
| Trudeau (142) et A. Painchaud 


| donnait 


Il fallait beaucoup d'audace 
pour aborder, avec de jeunes ac- 
trices, le théâtre de Marivaux 


mour et du hasard” 


bourg nous a montré, une fois 


|de plus, que la fortune favorise | rencontrés et 


les audacieux. Les jeunes, d'ail- 
leurs, savent nous rappeler de 
temps à autre qu'il ne faut vas 
douter de leurs talents 
l'habile direction de Mère St- 
Félix-de-Valois, le ‘Jeu de l'a 
mour et du hasard” fut un véri- 
table régal artistique. Un résu- 
mé de ‘la pièce nous laissera 
quelque peu entrevoir la diffi- 
cuité de pareille exécution 
Premier acte 

Le premier acte nous iftro- 
duit en plein sujet: il s'agit d'un 
projet de mariage, On annonce 
la venue du prétendant; on nous 
fait part d'un double déguise- 
ment: celui de Silvia et celui de 
Une première entre- 


vue suffit pour pousser les sup-} 


posés valets l’un vers l’autre. Ils 
se plaisent déjà. Mais, esclaves 
de leur déguisement, ils ne veu- 
lent ni ne peuvent s'avouer leurs 
vrais sentimeñts. D'où ces phra- 
ses inachevées, ces nombreuses 
réflexions, cette contenance tou- 


| jours prête à se trahir. 


Pendant que se joue le jeu 
de l'amour entre les maîtres, les 
restent pas 
inactifs. Ignorants, naïfs, mais 


Prince-Albert 


la L.F.C. 

la section 
première 
au 

sous 


Activités de 
mardi 12 mars, 
donnait sa 
cartes mensuelle 
Petit Séminaire, 


Le 
française 
de 
profit du 


| la direction de M. Armand Pain- 


chaud, 

Les heureux gagnants furent 
Trudeau (143 points) 
(139), MM. A. 


(141). Le prix d'entrée fut ga- 
gné par Mme Adolphe Lemieux. 

La deuxième partie de cartes 
aura lieu le mardi 26 mars dans 
l'auditorium de la cathédrale. 

Le dimanche 10 mars, Mme 
R. Lavoy, de la secticn de l'est, 
un souper-buffet chez 
elle et auquel étaient invités les 
époux des membres. Un nou- 
veau groupe d'officiers fut ins- 
tallé sous la présidence de Mme 
Dora Carrier. Mme Mary Bun- 
don agissait comme secrétaire- 
trésorière. 11 fut décidé de don- 
ner une partie de cartes dans 
l'auditorium de la cathédrale, le 
dimanche 24 mars, à 8 h. p.m. 


Le ‘Catholic Married Cou- 
ples Club’ a tenu son assem- 
blée mensuelle dans l'audito- 


rium de la cathédrale. Un grand 
nombre de membres y assistait. 
Trois nouveaux membres furent 
initiés dans le club. 

Deux bourses de $25.00 cha- 
cune furent données, dont une 
au St. Marv's College et l’autre 
pour :la musique à l'Académie 
de la Présentation de Marie. 

Un autre don de $25.00 fut 
présenté au “Boy Scout Fund” 
afin de défrayer en partie les 
dépenses du scout, Richard Win- 
gerter, qui fut choisi pour aller 
représenter son organisation en 
Angleterre prochainement. 

I1 fut décidé de servir un sou- 
per à tous les membres à leur 


| réunion sociale du mois de mars. 


Victoire 


Soirée de whist 

Le dimanche 3 mars avait 
lieu, dans la salle paroissiale, 
une soirée de whist organisée 
par les dames de Ste-Anne. Elle 
fut un succès et rapporta la 
somme de $121.05. 

Les premiers prix furent ga- 
gnés par M. Jean-Louis Bilo- 
deau et Mme Léo Beaulac, tan- 
dis que M. Alex. Doré et Mile 
Gale Harvey durent se conten- 
ter des prix de consolation. 

Réparation de l’église 

À la fin de février, l’intérieur 
de l'église paroissiale fut net- 
toyée et peinturée dans l'espa- 
ce d'une semaine, Merci aux 
hommes et aux dames qui ont 
donné de leur temps pour faire 
ce beau travail. 

Va-et-vient 

M. et Mme Jean Gaudet, ac- 
compagnés de M. et Mme Ro- 
nald Gaudet, tous de St-Isidore 
de Bellevue, passèrent une fin 
de semaine chez leur fille, Mlle 
Annette Gaudet, institutrice à 
l'école d'Ormeaux. 

Mlle Patricia Dufour, de Prin- 
ce-Albert, passait récemment 
chez M. et Mme Maurice Fre- 
nette et M. et Mme Roland Bou- 
dreault. F 

Mme Lucien Lafond, de Léo- 
ville, était en visite chez M. et 
Mme Oscar Beaulfeu. 

Mme Armand Lafond, de La- 
venture, était de passage chez 
M. et Mme Willie Duret. 


Régina 

Le dimanche 10 mars, dans la 
salle St-Jean-Baptiste, avait lieu 
la première partie de cartes du 
carême organisée par les dames 
de l’Autel. Le capitaine A. Mo- 
nette était maître de cérémo- 
nies. 

La soirée débuta par une par- 
tie de cartes, suivie d'un pro- 
gramme récréatif, comprenant 
plusieurs numéros auxquels des 
talents de la paroisse prenaient 
part. Mlle Henriette Dubois tou- 
chait l'orgue et exécutait entre 
autres ‘Santa Lucia” qui fut 
très apprécié par l'auditoire. 
Mme David Toupin chantait un 
solo, accompagnée au piano par 


Marivaux à Grarelbourg 


sincères, lis transposeromi sur 
un plan comique une technique 
de l'amour gauchement em- 


| La présentation du ‘Jeu de l'a- | pruntée 
à Gravel-| 


Deuxième acte 
Lisette et Arlequin se sont 
e les deux actes. | 
Is se sont plu mutuellement 
| En fille honnête, Lisette vient 
|avertir M. Orgon qu'elle est en 


Sous | train de voler Dorante à sa mai 


| tresse. Elle nous renseigne aussi 

| sur les sentiments de Silvia vis- 
à-vis de ce dernier 

| Nous aurons biemtôt la scène 


& Willow-Bunch | 


Cercle d'éducation des adultes 


| Notre Cercle a présenté son 5e 
{film français au théâtre Palace, 
ile dimanche 17 mars, dans l'a- 
près-midi et la soirée 

Le programme était compose 
comme suit: court film, “Miracle 
‘de la musique’: deux solos de 
violon par M. André Rondeau, 
de Willow-Bunch: “La colombe", 
musique de Gradier, et ‘’Séréna- 
|de”’, musique de Toselli, accom- 
pagné au piano par sa soeur, Mile 
Rosida Rondeau. Puis une vause- | 
rie par M. l'abbé Armand Gué- 
nette, vicaire, pour renseigner et 
instruire les parents sur l’éduca- | 
tion de leurs enfants. Enfin, un 
grand filra, ‘Notre Dame-de-la- 
Mouise'. 

Merci à tous ceux et celles qui 
{y orirent part et bienvenue à 
|tous pour le prochain film fran- 
| çais, “Le Père Damien au servi- 
ce des lépreux”’, qui aura lieu le 
dimanche 14 avril. 

Bonspiel 


Voici le résultat du bonspiel 
des neuf équipes des dames et 
demoiselles, qui eut lieu à Wil-| 
low-Bunch, au milieu de février: | 
lère série: ler prix, Patricia | 
Gemmell:; Rachel Gemmell: 
3e, Betty Weismiller: 4e, Olive | 
Dosch; 2e série: ler prix, Ga- 
brielle Granger: 2e, Evelyn A- 
garand; 3e, Olive Dosch: de,! 
Marge Mantle: 3e série: 1ler| 
prix, Ruth Drouin; 2e, Rita Mc- 
Ginn. 

Le ler prix des 11: manches 
fut gagné par Rachel Gemmell: 
le ler prix du plus grand nom- 
bre de points dans une seule 
menche, par Gabrielle Granger: | 
le plus haut pointage, par deux 
équipes de Mmes Ruth Drouin 
et Rita McGinn. 

Une soirée r#ut lieu le 20 fé-| 
vrier à la demeure de Mlle G. 


2e, 


Granger afin de distribuer les| 


prix. Merci à toutes celles qui y 
prirent part et firent de ce bons- 
piel un succès. 
Çà et là 

M. et Mme Henri Audette, de 
Lisieux, rendaient visite à leurs 
parents et amis, dernièrement, 

Mme Donat Joyal passa quel- 
ques jours chez des parents et 
amis de Weyburn, 
M. Frank Bellefleur et son 
fils, Joseph. se rendirent à Ré- 
gina, dernièrement, pour affai- 


Mme Norman Pynton est ve- 
nue passer quelques jours chez 
ses parents, M. et Mme Jacques 
Raboud, 

Mlle Diane Martin, étudiante 
au couvent Jésus-Marie de Gra- 
velbourg. était en visite chez ses 
| parents, M. et Mme Albert Mar- 


tin. 
Mme Emile Rodrigue, de Wevy- 


burn, passe quelaue temps au 
chevet de sa mère, Mme C. 
Champigny. 


M. l'abbé A. Guénette, vicai- 
re, visitait son père patient à 
l'hônital de Gravelboure. 

M. et Mme Antonio Grégoire | 
et M. Lionel Benoit, de Gravel- 
bourg, sont venus rendre visite 
à leurs parents, le dimanche 17 
mars. M. Jabbot, emplové au mo- 
nastère du Précieux-Sanpg, les | 
accomoagnait pour visiter des a- | 
mis, M. et Mme Joseph Bruneau. 
| Mile Fiorida Joyal est revenue 
de Moose Jaw où elle travaillait. 
Actuellement, elle est emnloyée 
au bureau municipal de Willow- 
Bunch. 

Nos malades 


Sont patients à l'hôpital de 
[Willow-Bunch: M. Delphis Ri- 
vard; Mmes Henri Berrard, Ed, 
Fitzpatrick. Albert Naimil (un 
garçon); Milles Jeanne Lapaire, 
Jacqueline St-Yves; les petits 
Daniel McGinn, Pauline Martin 
et Kenneth Marit. 

Ont quitté l'hôpital dernière- | 
|ment: MM.sLorne Marit, Jean- | 
| Paul Piché, R. Fortier. R. Inch, 
Welsh; Mmes Irène Thorlong, 
M. Foley, Philippe Cayer, P. Gos- | 
selin, Siméon Rondeau, Anita 
Boll, L. Giraudier: et les petits 
Louis Piché et Hélène Rondeau. 

Sont patients à l'hôpital de 
Gravelbourg: M. J. Beauchamp: 
Mmes Emile Fouquet, Al. Lafre- 
nière, Nap. Durand. 

M. Lucien Couture nous est re- 
venu de l'hôpital de Gravelbourg | 
le jeudi 14 mars. 

Déces 

M. François d'Assise Chante- | 
lois, autrefois de Willow-Bunch, | 
frère de M. Delphis Chantelois, | 
[est décédé à Montréal le samedi 

9 mars. | 


| — 


ON DEMANDE DES 
DESSINATEURS INDUSTRIELS 


Au bout de quelques mois, vous pourrez gagner des salaires impres- 
sionnents. Nous vous opprendrons le dessin dans votre maison, 


DE) 
— 


St-Boniface, le mars 1957 


burlesque Lisette-Arlequin. Li- 
selle est aux oiseaux; elle pres- 
se Arlequin de questions, 
veut des déclarations. Arlequin 


ses 


ne se possède pas de contente- 
ment. Silvia nous dira plus loin, 
par son emportement, qu'elle 
défend Dor » avec trop d'ar- 
deur pour pas l'aimer. Elle 
ne le reverra pas sans trouble 


et passera à l'er tenir des mi- 


nutes qu'elle ne deteste pas. Si 
les questions de M. Orgon et de 
Mario l'embarrassent si fort, 
c'est que sa va refuse À 
avouer un amot elle rou 
girait. C'est cette me vanité 
qui désormais va mener la pièce 
Troisième acte 

Le troisième acte se résume 

en peu de mots. H s'agit pour 


Silvia de gagner Dorante en ta- 
blier. Elle fera ici usage de tou- 
te sa diplomatie pour provoquer 
des déclarations sans dire aui 
elle est: jalousie d'abord, soup 
cons ensuite, indifférence, enfin 
déclaration habile de l'amour 
qu'elle a pour lui. Il ne manque 
plus que le baiser qui n'aura 
lieu, vraisemblablement, qu'a- 
près la pièce 
Personnages 

M. Orgon, vieux gentilhomme 
Emma Brisebois: Mario, fils de 
M. Orgon: Marianne Brisebois: 
Dorante, amant de Silvia: Stel 
la Marchand; Silvia, fille de M 
Orgon: Claudine Audette: Liset- 
te, femme de chambre de Sil 
via: Rita Arguin: Arlequin, va- 
let de Dorante: Antoinette Cha- 
bot: un laquais: Elise Michaud 

De bonne heure, une foule en- 


thousiste et sympathique rem 
plissait l'auditourium du cou 
vent. Les espérances ne furent 
pas vaines, car nos jeunes ar- 
tistes ont vraiment dépassé no- 
tre attente, Ces jeunes demoi- 
selles ont fait preuve d'une 
grande compréhension de la 


pièce: elles ont su saisir et ren 


dre les multiples nuances de 
pensées, de gestes, de sentiments. 
Rien de mécanique, de formel, 


dans l'exécution, Le langage, les 
jeux de physionomie, l'évolution 


|des personnages sur la scène, 
tout semblait d'un grand natu- 
rel. L'articulation était bonne 


même si le rythme de la phrase 
sonnait moins juste parfois. 
Au risque d'être mal compris, 


j'ajouterai qu'à certains mo- 
ments nous avons atteint au 
grand théâtre: les actrices ne 


jouaient plus, elles vivaient leur 
rôle, Avec des études de perfec- 
tionnement, la radio ou même 
la télévision pourrait trouver la 
une ou deux excellentes candi- 
dates. 

Sous l'habile direction de M. 
l'abbé Bérubé, les jeunesses mu- 
sicales de CFRG nous présentè- 
rent deux chants exécutés avec 
un fini remarquable: ‘La mer’ 
(Trenet) et ‘Le petit chien de 
laine” (Daunais). Mère St-Louis 
accompagnait au piano. 

Souhaitons que les jeunes re- 
viennent souvent encore enchan- 
ter nos soirées avec ces petits 
festins faits tout exprès pour les 
oreilles et les veux. 

Benoît PARIS. O.M.L 


Marcelin 


Partie de cartes 

Le dimanche 3 mars eut lieu 
la partie de cartes organisée par 
les dames de Ste-Anne. Au 
bridge, les premiers prix furent 
gagnés par M. et Mme Ernest 
Hamel; ceux du whist par Mlle 
Muriel Church et M. Franklyn 
Stager. Le prix d'entrée alla à 
Mme Alfred Renaud et Mme 
Paul Philibert gagna l'horloge 
électrique qui fut raflée à cet- 
te occasion. 

Les recettes de la soirée s'éle- 
vèrent à $85.80. 

Ca et la 

Mme Oscar Sanche est de re- 
tour dans sa famille, après avoir 
subi une opération, 

MM. François Conan, H. Des- 
pins et Michael Willick sont 
hospitalisés, Nous leur souhai- 
tons un prompt rétablissement, 

Mme Achille Grenier a rendu 
visite à son père, M. Ephrem 
Beaulac, de Debden, qui est hos- 
pitalisé à Prince-Ailbert, 

M. Raoul Paquette, autrefois 
de Marcelin, qui s'était retiré à 
l'hospice St-Joseph de Prince- 
Albert, est aussi sur la liste des 
mälades hospitalisés. 

Mme François Conan passa 
quelques jours chez sa fille, Lil- 
liane, à Prince-Albert. 

Mme Michael Willick passa 
quelques jours à Prince-Albert 
afin de visiter son mari à l’hô- 
pital. 

M. et Mme Paul Philibert et 
leur famille sont allés visiter M. 
et Mme Howard Stensrud à Sas- 
katoon, récemment, 

M. Raymond Philibert passa 
quelques semaines de vacances 
chez son père, M. Pierre Phili- 


| bert. 


M. Valmore Gauthier, de Pine 
House, est venu passer quelques 
jours chez ses parents, M, et 
Mme François Gauthier. 

Mille Simone Hamel a accep- 
té un emploi à Meadow Lake 

M. et Mme John Sklar et leur 
famille, de Prince-Albert, é 
taient en visite chez M. et Mme 
W. Craig, le dimanche 10 mars, 


| 
RON RONE SP / ù £ Mlle is. N Viet rati pendant vos heures de loisirs, même si vous n'avez aucune expé- 
Mme Paul Rivard s'est ren- rap a L. sole mn rs rience dans ce domaine, Tous les livres et instr r r la mod 
2 uait s 0 C \s omaine où se s ct 1s ot } 10C 
Notez bien: Tous les ingré- Ajoutez en Drome pou & Vous obtenez de: pétisseries due à Saskatoon pour soins mé-|450 ” u LS u pour la mod 
do DS Le 72 bien inssrgere MU à dicaux. Elle était accompagnée | Lei diet ln dite Muse que somme de 51.50 par semaine ou $6 par mo Organisation 
OMC C0, 19 IFR Lime purée de Ronenes délicieuses pet vous vo de ss fille, Mme Pilon la soirée furent comme suit: | établie depuis 1897 sons but intéressé. Voici votre chance de gagner 
LL us vous : 7 S ® » . ” . n : n : 1! 
Mesvrez dons un bo 2. ÿ f a M. et Mme Marcel Colbert | bridge, Mmes Victor Tessier et un salaire sûr et rémunéroteur et d'avoir un avenir garanti comme | 
2 tasse lait iez à la Poudre à Pâte i : ; ; , à | 
Sc. à table shertening Î tez 300 + ? : à 4 4 sont allés aussi à Saskatoon où | MacCormark, MM. Ernest Gatin dessinateur industriel. Ecrivez dés aujourd'hui pour informations | 
es psg ob. MAGIC”, La MAGIC ; | Mme Colbert était sous les soins |et MacCormack: whist, Mmes | 
Tamisez deux fois ensemble, minutes à la moin ou avec le Groissez des moules à muffins protège vos autres s éd e ut : s ”# “À $ Be mil x J Re hi + Ta gratuites. 
puis une fois sur le shortening | malaxeur électrique à vitesse ou goarnissez-les de petits à dient médicaux. | ps re / et $ Pobes AI. 1 1 1 RRSEEEEE EEE LEP ECEPEEEECECEEEEERECCEREECEREEEEEECECEECEEEEES 
Ziasses farine à pâtisserie | medium. Ajoutez Mois on Hopier oi ren: OPRONES 0 L'assemblée de la Ligue Fé- | en red, ionei aubert et Al- | 
; 1 «. à the vanille plissez-les oux deux-tiers. vous épargne => è minine Catholique a eu lieu ie "a | 72 ifi 
OÙ 1% tasse farine ; 2 oeufs non battus Faites cuire ov four modéré, de l'argent ù 4 mars chez Mme Pilon avec La _refle de à magnifique ee dues 08 0 eg 
tout-us. temisee Ÿ et bottez 1 50 coups, ou | min 375°, de 20 à 25 minutes Le ' 19 dames présentes. li fut décidé | dre favorisa M Lionel Faubert peg. % 
une te Saupoudretr les petits gôteoux AGIC qu'il v aura un ‘‘Rummage Sale” | tandis que e prix d'entrée fut ! Envoyez-moi, sans obligation de ma part, loutes les informations ainsi 
Te the Poudre à Pâte GG œ chouds d'un mélange de e MAG et voile de -râleoux Dbiuits | 8816 Der Mille Yolande Daoust qu'un livre de 156 pages traitant de plus de 350 métiers bien payants 
"Megic' pl 2 c. à teble sucre à placer euour d'hui. 3 rs CE . ads midi 27 | Nos malades entre sutres celui de dessinateur industriel 
Ve €. h e | Sa 1 s-mni | V dé y 
Ya €. à the vode à pâte à €. à thé cannelle avril. Venez en grand nombre. | me Alexis Daoust fut hospi 
% c. à thé sel où Aus à | talisée à l'hôpital des Soeurs NOM RE PE 40 
ll esse sucre grenulé | LT ES 20 voi Mmes Agnès Duchesne et J.|Grises pendant plusieurs jours 
Se via i Buan sont allées à Meadow Lake | ainsi que Mlle Michelle Monet- | ADRESSE 5 RS TEE | PAG ù 
4 où elles ont assisté « un thé de | te, fille du capitaine et de Mme | sr 
£ | St-Patrice. * Armand Monette, ——————…—…—…—…"….… …"… — —….  ._— " ].] 


St-Bonifoce, le 22 mors 1957 


_ M. Cuthbert Denis décédé à 
Gravelbourg à l'âge de 74 ans 


GRAVELBOURG — Le 7 mars 
avaient lieu dans la cathédrale 
Ste-Philomène les funérailles de 
M. Cuthbert Denis. M. l'abbé A. 
Moquin, curé, occiciait 

. Denis est né à St-Cuthbert, 
PQ. en 1883. Il vint s'établir 
dans l'Ouest en 1911 et sa famille | 
le rejoignit en 1913 


Westminster, C.-B. Roland, de 
Val Marie, Sask., Jules, de Re- 
ina, Georges, de Trail, C.-B. 
Armand, de St-Boniface, Man, 
Lucien, de New Westminster, C.- 
B., Raymond, de Gravelbourg. 
Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, ses 10 enfants, un 


En 1907, M. Denis épousait | frère, Arthur, de St-Cuthbert, et 
Mile Yvonne Mayer, à Maski- | 26 petits-enfants 
nongé, PQ. Ils eurent dix en- Journée des vocations 


fants, dont six garçons et quatre | La journée annuelle des voca- 


filles: Mme J. Goulding (Yvon- | tions qui avait lieu le 8 mars à 
ne), de Davey, C.-B., Mme Alex. | école secondaire d'Eastview, a 
Allard (Jeanne), de Gravel- remporté un grand succés. Plu- | 
bourg, Mme Henry Prince (Ma- | sjeurs élèves se sont rendus dans 


deleine), d'Avenlea, Sask., Mme 


les diverses classes pour enten- 
dre le conférencier de leur choix. 

Le principal de l'école secon- 
daire, M. Ovide Proulx, souhai- 
ta la bienvenue à ses invités et 
aux conférenciers. Parmi ces der- 
Iniers, on remarquait Mlle Isa- 
belle Mailhot, fille de Mme S, 
Mailhot de cette paroisse. Mlle 


St-Brieux 


MM. Louis Demay et Jos. Var- 
&æa on! assisié à un congrès mu- 
nicipal tenu à Saskatoon la se- 
maine du 11 mars 

M. et Mme G. Dagesse et leur 


». | rs v Mailhot expliqua les fonctions 
pe ftp à ei de | d'une technicienne de laboratoi- 
saskatoor niérement re 
ne “Li Piatt F4 rt HA Vers la fin de l'après-midi, les 
porté à l'hôvitai de l'Université | invités, le personnel de l'école et 
de feckatoon les élèves qui servaient de guide | 
Nolndiusse aux conférenciers dégustèrent 
4 . É un délicieux goûter à la cantine 
, Le F- pe deg me de l'école secondaire. 
ie e 7 et Mme uis < : 
langer peus ds Déjeuner-communion des 
Le 3 janvier: Rosanne-Yvet- |! Dames Patronesses de l'hôpital 
te, fille de M. et Mme Albert Le dimanche 10 mars avait 
LeJean {lieu à l'hôpital St-Joseph un dé- 
Le 18 janvier: Denise-Marie, |jeuner-communion des Darmnes | 
{ille de M. et Mme Louis Hor- | Patronesses de l'hôpital. Vingt- 
vath 4 . {trois membres y assistaient. La 
Le 20 janvier: John Louis, fils | messe fut célébrée et le sermon 
de M , Mme Kovacs fut donné par le R. P. P, Schef- 
Le 26 janvier: V ivianne-Y vet- fer, O.M.I, recteur du Collège | 
te, fille de M. et Mme Roger de Gravelbourg 
LE oi "dé viève-Ms Suivit un succulent déjeuner 
re Ad "1e de D à Me servi par les Rév. Soeurs Grises | 
ophmre À Aorté ne UNE let présidé par le Père Recteur. 
IE LE De onde jui Pour toutes les Dames Patron- 
phine, fille de M. et Mme Alain Eros _ Pape ve prune par 
DeGoesbriand assister à cette réunion. 


Le 16 février: Francine-Anne, | Va-et-vient 


MM. et Mmes Omer Boisselle 


fille de M. et Mme François Ti- 3 2 
nevez et Toussaint Deaust sont reve- 
Le 17 février: Elaine-Joanne, | nus enchantés de leur voyage à | 
fille de M. et Mme Arthur Sé- | Long Beach, Cal 
nécal, | Mme Gracia Boucher est par- 
smiiismsmimaniiens |tie à Montréal pour visiter des 
| parents et amis. 
North Battleford M. et Mme Noé Morin sont re- 
| venus de leur voyage dans diffé- 
M. et Mme A. Baillargeon | rentes villes américaines. 
sont allés à Vancouver pour PRE doiétsnéttisenie.t 
deux mois pour assister à la 


Saint-Hubert 


Partie de cartes 

La partie de cartès du 8 mars, 
|organisée par MM. et Mmes W. 
Adamyk, À. Smeets, A. Dumon- 
ceaux, F. Couronné et KR. Istace, 
(fut un succès, Les gagnants au 
| whist furent: ler prix: dames, 
don de Mme O. Boutin, gagné par 


graduation de leur fille, Béatri- 
ce, garde-malade à l'hôpital St 
Paul, En passant à Edmonton, 
ils ont visité M. et Mme Fran- 
cois Baillargeon, 

Mme Rosa Manègre est de re- 
tour chez elle, après avoir pas- | 
sé deux mois à Prince-Albert, 
chez M. et Mme Paul Manègre, 

M. et Mme Lucien Manègre 
ont passé la fin de semaine chez | Mme J. Raiwet: hommes: 
nu et Mme Paul Poilièvre ; de |prix, don du R. P. J. Bordet, cu- 

éoville,. Ces derniers doivent | ré, gagné par M. Adolphe Gatin: 


rtir bientôt our Uranium { niet £ 
City où M. Poilièvre 4 une lai- |prix de consolation gagnés par 


terie. 

M. et Mme Rosaire Bour- 
geault, accompagnés de Mmes 
Malvina Garand et Léona Lan- 


| Bali. 

Les prix d'entrée pour chaque 
maison furent gagnés par MM. 
Hubert Boutin, Adolphe Gatin, 


dry, sont allés Whit ar, 1 - : 
Susk er LT * a Mme per: Gabriel Decelles, Francis Payot 
Landry, * let Armand Poncelet. 


Mme M.-A. Blanchette, hospi- |. La loterie fut gagnée par M. 
talisée pendant plus de trois s |Peter Driedger. 
maines, est maintenant- en visit. | Le profit net de cette partie de 
thez ses fils et belle-fille, M. et | Cartes fut de 550,75. 
Mme Rudy Blanchette, de Vawn. | Ça et là : 

Assemblée mensuelle | M. André Dunand est hospita- 

ti Pre 15 ha HE à à ti | lisé depuis 2 semaines à l'hôpital 
nait l'assemblée mensuelle des | 1° Poputs Sur Rega GE 
Dames Auxiliaires de l'Hôoital [il a subi une opération. Sa con- 
Degré vos ro SE ; ed George Best |dition s'améliore. Mme Dunand 
donna le rapport de la partie de [est allée avec lui et demeurera 
cartes et de la rafle du mercre- | à Régina quelque temps encore. 
di ) février. À cette soirée. la | M. Edouard Chouinard, de 
somme de $109.00 fut réalisée | Bender, M. et Mme Banville, de 

Le gagnant de la rafle fut M |[St-Pierre-Jolys, Man., Mlle Loui- 
Alexandre Nesbitt, de Glaslyn |Se Gatin et le jeune Tommy Wad- 
Les prix au whist furent gagnés | dell, de Moose Jaw, M. Albert 
par Mmes W. Reid et B. Prince, | Gatin, de Régina, et M. et Mme 
MM. J. W. Miller et J. Schwim- | Albert Nicolay, de Kennedy, ont 
été de passage à St-Hubert 


9 
“1 


Frank Zamar (Thérèse), de New | 


ler | 


|Mme Alex. Boutin et M. Steve 


Jackfish 
| _ M. Charles Bru. M. et Mme 
| Roland Hounget et leurs deux 
lenfants om fait un voyage à 
Saskatoon, récemmest 

Mme Pierre L'Heureux et Y- 
vette Delisie sont de retour à la 
maison, après avoir passé quel- 
ques jours à l'hôpital 


Au mois de mars, l'assemblée 


de la Ligue des Femmes Catho- 
liques eut heu chez la présiden- 
te, Mme Louis Blanchette 


La prochaine partie de cartes | 


| aura lieu à Pâques 
Naissnce 
A M 

| chette 
un fils 


Spiritwood 
Funérailles 


Mme Eleonor Doucette, âgée 
de 92 ans, est décrdée le lundi 
| 4 mars à l'hôpital de North Bat- 
| tleford. Une grand-messe de Re- 
| quiem fut chantée jeudi, à 10 h.. 
en l'église du Sacré-Coeur par 
| M. l'abbé W. G. Timmermans, 
curé. L'inhumation eut lieu dans 
lle cimetière local. 

Baptèémes 
| Donald James, fils de James 

Anderson et de Cécile Roger 
Parrain et marraine, M. et Mme 
| Omer Roger, grands-parents de 
| l'enfant. 
| _ Roger-Laurent-Joseph, fils de 
| Henri Suteau et d'Irène Brunet- 
|te. Parrain et marraine, M. et 
Mme Louis Suteau, père, grands- 
parents de l'enfant 
| Partie de cartes 

Le dimanche 10 mars eut lieu 
la quatrième partie de cartes et 
de bingo de la saison et ce fut 
aux cartes furent Mlle Alvina 
| Charlebois et Mme Alphonse 
Sarrazin, MM. Gérald Charle- 
bois et Edgar Magnuson. Le prix 
| d'entrée fut gagné par M. James 
| Anderson. D'autres gagnants fu- 
| rent MM. René Cornet ($10.00), 
Allan Bélanger, Vickie Baich, 
Jean Caffet, Adrien Desrosiers 
et Henri Doucet et Mme A. 
Baich. 

Les recettes neties furent 
| d'environ $135.00. Merci à tous. 
Ça et là 

A l'assemblée annuelle de 
| l'école séparée le samedi 2 mars, 
M. Ernest Levasseur, qui sortait 
‘de charge comme commissaire 
d'école, fut réélu par acclama- 
| tion. 

A 
paroisse, MM. Pierre Françon 
et Henri Doucet furent choisis 
à l'unanimité comme nouveaux 
| syndics. Ils remplaçaient M. Re- 
né Cornet, sortant de charge, et 
M. Roméo Frenette, qui est parti 
avec sa famille pour Prince-Al- 
| bert 

Millie Simone Brunette était en 

visite chez M. René Cornet. 
{ Milles Denise et Isabelle Le- 
|vasseur, institutrice à Stras- 
bourg et étudiante à l'hôpital de 
| l'université de Saskatoon, sont 
venues passer une fin de se- 
maine chez leurs parents, M. et 
Mme Ernest Levasseur. 

M. Neil Charlebois visitait ses 
| parents, M. et Mme Gérald Char- 
lebois. 

Mme Pierre Gaboury et M. 
Martin Hengerter sont actuelle- 
[ment à l'hôpital. 
| Mme C. Manseau, Mme Hen- 


(May Loranger) 


ri Suteau et son bébé ont quit- 


té l'hôpital dernièrement. 
| M. et Mme Louis Marin a- 
vaient dernièrement la visite 


de leur fils, Edouard, et de sa 
| famille, de Kindersley, Sask. 

Avant de commencer un cours 
de garde-malade à l'hôpital Ste- 
Famille de Prince-Albert, Mlle 
Anne Levasseur est allée à Ré- 
gina pour quelques mois d'étu- 
des 

Mlle Lorraine Bourassa, an- 
cienne élève de l'école séparée 
|de Spiritwood, est partie pour 
St-Hyacinthe, P.Q., où elle fera 
son entrée chez les Soeurs de la 
Présentation. Fn même temps, 
| deux autres anciennes élèves de 
Milles Estelle Lavi- 


ler. | ‘ | cette école, 

Les dames Auxiliaires dési-| Mlle Anne Gentes à fait une | gne et Raymonde Arcand, ont 
rent remercier tous ceux quilcourte visite à ses parents à | revêtu le saint habit dans le mé- 
sont venus les encourager. | Stoughton. {me couvent. 

nettes A PA DE D LISA A WCUET WC 
SCANNERS 
ADR SR RTS OA à X\ SOS 
VOX à XX Nat w \X a 

DORA A AK NE VO XX c 

où DPI À \ 


LA FARINE 


XX 
x 


x, \ à 
Se ss 


NOM EX 
OR AA NY 


Robin Hood 
“ÉPROUVÉE AU FOUR" 


est la seule 
farine idéale : 


pour 


£1.00 ou .? 


AIX A 


N 


X D 


Qt 
LA LA 


À VA A MA VX 
te OA 


x 


on 
Le A 


X 


A 


vos receiles 


RECETTES CHOISIES 
5 et un certificat 
de garantie de farine 
ROBIN HOOD à 

Robin Hood Flour Mills Ltd. 
B.P. 190, Montréal, Québec 


x 
X 
\S 
x 
. 


* 


au 
(We 

\ 
\ à" 
NS 


v XX 


toutes 


et Mme Laurier Blian- | 
est né! 


l'assemblée annuelle de la | 


LA LIBERTE ET LE, PATRIOTE 


ag 


; 

‘Trente Arpents” de Ringuet vient de faire son entrée dans la 
| collection du Nénuphar, collection qui groupe les meilleurs auteurs 
canadiens. Cet événement a été marqué par une réception qui s'est 
| déroulée aux Editions Fides, à Montréal, quelques jours à peine 

avant le départ de Ringuet (Dr Philippe Panneton) pour Lisbonne 
| où il représentera notre pays comme ambassadeur. 

| Sur la photo nous remarquons le Dr Philippe Panneton, s'en- 
| tretenant avec le R. P. Paul-A. Martin, c.s.c., directeur général des 
| Editions Fides, au cours de la réception. 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


lété évidemment le départ de rassura, ce n'était qu'une 
| Roger Gauthier. Après deux ans | deuse électrique 
de service actif sur tous les! Nos auditeurs ont pu remar- 
fronts, Roger devient véléran|quer des efforts faits depuis 
_— Mais pour un temps limité! | quelque temps pour leur présen- 
Il est remplacé par Rossel Vien, | ter des interviews intéressantes. 
qu'on a réchappé après une esca- | Nous aimerions pouvoir toujours 
pade d’un an. Comme Rossel cir- | leur donner un écho direct des 
culait déjà dans les bureaux de | congrès et des visites importan- 
CFNS depuis quinze jours, le |tes qui se succèdent, au moins 
changement s'opère sans heurt. à Saskatoon 

Roger a acquis une expérien-| Notre émission enfantine, au- 
ce décisive à CFNS, tout en ren- | paravant réalisée par Aïlbertine 
dant des services essentiels à la | Lepage, a été adoptée par Mar- 
vie de la maison. Avec sa régu- cel Houle. Albertine reviendra- 
larité et son assurance de vieux | t-elle au micro? Rappelons à 
Breton, il jouait du micro ou du |l'attention ‘Notre parler fran- 


! 


crayon sans prétention, mais en | cuis”, deux entretiens d'une de- 
s'adaptant toujours aux situa-|mi-heure, passant respective- 
tions les plus inattendues. Ayant | ment le mardi et le vendredi 
pratiqué des métiers aussi diffé- | à 4 h. 15. La série ‘Aux quatre 
|rents que ceux d'aviateur (sur | ve nts”, à 2 h., suivra ce pro- 
terre), de fermier et d'infirmier | gramme jusqu'à nouvel avis: 


avant d'entrer à CFNS, vers 
quelle carrière va-t-il mainte- 
nant se diriger? Sera-ce vers les 
hautes sphères de l'électroni- 
que ou les recherches thérapeu- 
tiques? Voilà des questions | 
qu'on se posait lors du petit | 
goûter traditionnel qui réunis- | 
sait notre personnel pour saluer 
son départ vendredi dernier. On 
lui présenta un cadeau, Pendant 
que Roger achevait de déballer | 
consciencieusement le colis en- 


lundi, interview; mardi, les voy- 
ages de Jean-Pierre: mercredi, 
aux quatre vents du monde; jeu- 
di, une demi-heure avec nos cou- 
sins de l'Est. 

Ceux qui envoient des deman- 
des à ‘Bonjour Compatriotes”’ 
et ‘Bienvenue Saskatchewan’ 
sont toujours invités à ajouter 
dix sous, dans le seul but de 
former une somme qui sera at- 
tribuée par tirage à la fin du 
n 1 6 | mois. Et le concours d'inscrip- 
|rubanné, quelqu'un s'écria, au |tjon, dont la seule condition est 
lieu du silence créé par la curio- | d'envoyer son nom et son adres- 
| {se sur un billet donné par des 
commerçants de la ville, se 
poursuit. Le gagnant de la pre- 
mière sernaine de mars était M 
G. J. Kyle, et celui de la deuxiè- 
me semaine, M. Warren Jones, 
tous deux de Saskatoon, Nous 


M. "et Mme Louis Beauchamp, | Souhaitons que le ,prix d'une 
Agé de deux mois, l'enfant est | Montre, soit décerné souvent 
décédé à Régina, Le corps fut | Parmi nos auditeurs de la cam- 
transporté à Frenchville par les | Pa8ne, mais c'est le sort qui est 
|parents, accompagnés de Mme | juge! SET 

Honoré Beauchamp. Un bon! Le chapelet est récité tous les 
nombre de paroissiens assis- | SOirs sur nos ondes avec Mgr 
|taient à la cérémonie qui eut | Lé0 Blais, évêque de Prince-Al- 


Îlieu après l'office du mercredi |Pert. aux intentions générales 
des Cendres. de l'année eucharistique, qui 
Ï sbai ë le cinquantenaire du 
Les porteurs étaient quatre | Marque z à 
petits garcons de l'école: Paul be ur Notre paste sera aussi 
Hamel, Roger Entem, Louis La- | Présent que possible au grand 
verdière et Marcel Ruest. congrés eucharistique qui aura 
Vaiet-viant | lieu à Prince-Albert les 6 et 7 
; à juillet. On nous annonce que 
M. et Mme Léo Carignan et | Mgr Blais bénira, au cours d'une 
leur petite fille ont visité M.|messe en plein air, tous les ma- 
Jean Entem pour une couple de \rjages qu'il sera possible de 
jours. h | grouper à cette occasion. 
Les familles Guy Chelle et! La prédication du carême à 
Jean Entemp étaient en visite | Notre-Dame de Montréal est re- 
chez M. et Mme Ted Facette, à | transmise sur nos ondes chaque 


Frenchviile 


Funérailles 


| Le mercredi 6 mars avaient | 
[lieu les funérailles du bébé de 


| 
| 
| 
| 


| Lamontagne; 
| Lamontagne, cousin et soeur de | 


| l'enfant. 


L'événement de la semaine a sité: ‘Un pistolet!’ Mais on se | 
sou- |! 


M. et Mme Georges Paquet et | dimanche à 3 h. Parmi les belles 
leur petite fille, ainsi que M. et | émissions culturelles de Radio- 


Mme Edward et leur famille, de | 
Canuck, ont visité Mme Chelle, 
récemment. 
| M. et Mme Jean Entem et 
leurs enfants ont rendu visite 
dimanche dernier à M. et Mme | 
Fernand Bonneville, de Ponteix. | 
M. Francois Goddu était en 
voyage d'affaires à Saskatoon. 
MM. les abbés L. Poulin, curé 
de Meyronne, et Roger Duchar- 
me étaient de passage à French- 
ville, récemment. | 


Nos malades 

Les petits Denis et Rose-Ma- | 
rie Auger ont passé un court sé- 
jour à l'hôpital de Ponteix où | 
ils ont subi une opération. 
Mme Gérard Fourny est de 

| retour chez elle, après avoir pas- 
sé plusieurs jours à l'hôpital de 
Ponteix. | 
M. William Hamel, qui était | 
hospitalisé à Ponteix, a été| 
transporté par ambulance à l'hô- 
pital de l'Université de Saska- 
toon. On dit que son état s'a- | 
! méliore. 
M. Daniel Ruest a conduit son | 
père. malade à l'hôpital de Reé- | 
gina | 
| 


Centenaire de "l'Ami du 
peuple” à Strasbourg 


STRASBOURG — ‘‘L'Ami du! 
peuple”, le plus ancien journal 
d'Alsace, hebdomadaire catholi- 
que paraissant en deux langues 
à Strasbourg avec un tirage de | 
90,000 exemplaires, vient d'en- 
trer dans sa 100e année d'exis- 
tence. Paru pour la première 
fois en janvier 1858 alors que | 
Napoléon II! présidait aux des-| 
tinées de la France, il continua 
après 1871 à être très répandu | 
en France, notamment parmi les | 
Alsaciens et .Lorrains qui a-|! 
vaient opté pour la France. 


Canada, signalons aussi deux sé- 
ries du mardi soir: 
fours de l'histoire’, à 7 


, et 
“Poésie étrangère’, à 8 h. 30. 


BILLETS DE 
CHEMIN DE FER 


RÉDUITS 


pour l'Exhibition 
d'Hiver du Manitoba 

tenue à Brandon 

du ler au 5 avril 


BILLET SIMPLE 
ET UNE DEMIE 
ALLER-RETOUR 
De toutes les gares au Manitoba, 
et de certaines gares en Seskat- 
chewan Prince-Albert, Saskatoon, 
Moose Jow et à l'est), 

(Prix minimum, 50c} 
BILLETS EN VENTE 
DU 30 MARS AU 5 AVRIL 


Dote ultime de retour: 6 avril 
S'il n'y a pos de trains le 6 a À 
prendre le premier ? n ant 


“Les carre-" 


‘ :. M 


MM. et Mmes Emile Baudu et 
leur fille, Alice, de Kipling, W 
i Wyporowowich, de Fairlight, A 
| Baudu, de Vandura, et R. Zébié- | 
re rendirent visite à M. et Mme 

R. Jacques 
M. À. Larrivée fit un court sé- 
| jour à Régina pour examen mé- 
dical: son fils, Lionel, le rame- 

na chez lui 
| Mme A. Lemoine et ses filles, 
lde Wawota, allèrent visiter M 
| A. Lemoine à l'hôpital général 


mars, fils de M. et Mme Donat | ne regretterez pas d'être venus 
Parrain, Edouard Le est du nouveau, c'est gai, c'est 
Eldéa | même hystérique, c'est la nou- 


| Lamontagne 
marraine, 


Mariage Giroux-Giroux 

| Le mariage de M. Roméo Gi- 
| roux et de Mme veuve Zéphirine 
| Giroux, de Kennedy, eut lieu le | 


[2 mars. La réception eut lieu | 
ichez M. et Mme L. Beauchêne, | 


de Wawota 


lar Saint”. Si vous n'avez jamais 
vu le joyeux troubadour d'Assi 

se en personne, il y a toujours | 
une première fois . 


cle apparaît soudainement dans 
la cour d'une université moder- 
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Chronique du 


ollège de Gravelbourg 


Saskatchewon 


1 


si que tous ses confrères du col 
lège désirent lui offrir leurs «in 
cères sympathies 


Comédie au College 


Voulez-vous pusser une char 


NT 
s ‘ » ù ve 
| de Régina RES” an Calle le ai. On dit souvent que la mauvai 
| Bapteme ès œ » soir 24 mars à 8 h. Vous |? nouvelle ne vient jamais seu- 
Le 17 mars: Dwain, né le 2 | Manche soir # > le. Nous avons raison de le croi- 


re ici, car peu de jours après no- 
tre bonne et dévouée Mère Supé- 


: ieure des Petites Soeurs de 1 
velle farce écrite par Natalie | L'EUTE 0e Petites ner rt dla 
White intitulée “The Billion Dol Ste-Famille perdit sa maman 

pub gr Pour témoigner notre recon 


naissance en même temps que no- 
tre sympathie envers la Révé 
rende Mère Supérieure, nous lui 
avons offert un bouquet spirituel 
et avons chanté une messe de Re- 
quæm à laquelle elle assistait 
Gérard HAUDEGAND, 


Le pauvre homme du 13e siè 


a |ne où enseignent les Jésuites: il te À 
Nes malades semble cie le monastère do à Arts 1 
| Mme G. de Sabreli, Mme J Eee situé à une courte É i 
| Pothier, de Wawota, et Mme A. | distance! Etait-ce vraiment un | Chronique sportive 
| Bessette, de Dumas, sont hospits- mécompte de sa part? Et avec La semaine dernière fut une 
lsées à l'hôpital de Wawota. quelles conséquences? Il a vrai-|des plus mouvementées de la 
ment tourné les choses sens des- | saison de hockey! En effet, tous 


|  Ferland 


sus dessous! 


les clubs participaient soit dans 


Vous allez éclater de rire | jes finales ou dans des tournois 
| Baptèmes quand vous verrez Gordubue Dans la ligue Wood River, les 
| Jones, et le reste de l'équipe de | Alouettes jouaient une partie 


Joseph-Alexandre-Wilfrid, fils 


football essayant de le suivre 


contre Assiniboia, le vendredi 8 


| de M. et Mme Fernand Fortin | » s 

| (Lucile Morin), né le 25 fe. |et lui qui est nu-pieds mars. La joute se termine au 
| vrier. Parrain et marraine, M Alors, ne manquez pas cette | compte de 8 à 8. Joseph Boulian 
let Mme Alexandre Fortin de | Unique occasion de vous amuser. | ne était à l'affiche avec 3 buts à 


Coderre, grands-parents de l’en- 
fant. (Le bébé est le 100e des- 
cendant de la famille Adonias 
Morin, de Gravelbourg.) 


Joseph-Marcei-Normand, fils 
de M. et Mme Hector Masse 
(Thérèse Brisebois), né le 28 


| février. Parrain et marraine, M. 
|et Mme Marcel Brisebois, oncle 
et tante de l'enfant. 
Va-et-vient 

Mme Laurier Chabot a dû 
passer queiques jours à l'hôpital 
| de Mankota. 
| Mme Arthur Carrier est hos-| 
| 


pitalisée à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina. 

M. et Mme Valmore Couture 
sont allés à Saskatoon assister 
| au congrès provincial des Com- 
missaires d'écoles | 

M. Fernand Massé est revenu 
chez lui, après avoir passé l'hi- 
ver à Val Marie, 

Sont allés à Régina récem- 
ment: M. et Mme Aristide Four- 
nier, Mmes Joseph et Avila Cha- 
bot, MM. Alex. Laberge et Ré- 
| gis et Mlle L. Carrier. 

Mmes Médelger Chabot et C. 
Douville sont allés aussi à Moose 
Jaw. 

Mile Lauriette Chabot, de Ta- 
bor, Alta, était en visite chez ses 
parents, M. et Mme Joseph Cha- 
bot. 

MM. et Mmes Avila et Rosai- 
re Chabot et leurs enfants, ainsi 
qu'Edmond, sont allés passer le 
dimanche à Ponteix, chez M. et 
Mme Raymond Chabot. 

M. Edgar Morrissette est re- 
venu chez lui, après un séjour 
à l'hôpital des Soeurs Grises de | 


Régina. 
Après avoir visité le sud des 
Etats-Unis jusqu’au Mexique 


ces jours derniers, Mlle Pauli- 
ne Larose s'est arrêtée chez ses 
parents, M. et Mme Pierre La- 
rose, en route pour Saskatoon. 

Mlle Antoinette Turgeon, de 
Gravelbourg, visita ses parents, 
M .et Mme Antonio Turgeon. 

MM. et Mmes Robert Desau- 
tels, de Dollard, et Ernest Des- 
autels, de Ponteix, et leurs en- 
fants ont visité M. et Mme P. 
Larose, 

Mile Rachel Chabot, de Sas- 
katoon, a rendu visite à M. Noé 
Chabot, | 

Partie de cartes | 


La deuxième partie de cartes 
eut lieu le dimanche 5 mars, or- 
ganisée par les groupes 1 et 2, 
Ce fut un succès, Les prix aux 
cartes furent gagnés par Mmes 


Hector Hébert, Wesley Park et 
Sylvio Clermont, MM. Lucien 
Beaudoin, Noé Chabot et Léo- 


nard Bouffard. Le prix d'entrée 
échoua à Mme Aristide Four- 
nier. 

Les gagnants au bingo furent 
Mile Marianne Fournier, MM. 
Joseph, Marcel et Roland Cha- 
bot et Mme Antonio Chabot, 
Une balance de salle de bain 
alla à Mlle Adrienne Chabot et 
le gâteau à Mme A. Chabot. 

Naissance 

M. et Mme Marcel Brisebois 
(Monique Massé) sont les heu- 
reux parents d'un garçon né le 
12 mars et baptisé sous les noms 
de Joseph-Adren-Michel. Les 
parrain et marraine furent M. et 
Mme Adrien Brisebois, grands- 
parents de l'enfant et la porteu- 
|se, Mme Pauline Massé. 

Va-et-vient 

M. Omer Ménard, de l'Onta- 
rio, autrefois de Summercove, 
test venu revoir ses anciens voi- 
| sins et amis de Sumercove et 
| Ferland. 
| M. et Mme Gaston Fournier 
{sont allés à Régina et Saska- 
toon, la semaine dernière 

M. et Mme Raymond Girardin 
et leurs enfants, de Meyronne, 
| étaient en visite chez M. et Mme 
Joseph Chabot, 
| M. et Mme Omer Barsalou 
| visitèrernt des parents a Mevyron- 
|ne, la semaine dernière. 

MM. Alex. Henri, Jean et 
Robert Laberge, ainsi que Mmes 
Henri Laberge, Aristide Four- 
nier et Noé Chabot allérent vi- 
siter des malades à Régine 

M. et Mme François Poliquin 
et leur bébé, de Laflèche, étaient 
en visite chez M. et Mme Ro- 
bert Chabot, dimanche dernier 
et Mme Medelger Chabot 
sont allés passer la fin de se- 
| maine à Ponteix 

M. et Mme Joseph Morin et 
Alex. Laberge sont allés à un 
congrès des Caisses populaires 
tenu à Régina 

M. et Mme Léonard Bouffard 
sont déménagés au village de 


| Ponteix 


Partie de cartes | 

La troisième partie de cartes | 
fut organisée par les groupes | 
de dames, le dimanche 17 mars. | 
Les premiers prix furent ga- 
gnés par Mlle Alice Larose et | 
M. Fernand Morin; ceux de con- 
solation par Mme Gaston Four- 
nier et M. Elie Dion. La poupée 
“Monseigneur” favorisa M. Fer 
nand Morin et le gâteau, M. Syi 


| vio Clermont. 


|collégiens, au retour des vucan- 
|ces de Noël, avaient appris que 
| M. Joseph Champagne, de Ste- 


devait pas revenir car sa mère 
était gravement malade 
que le 11 mars nos coeurs s'at- 


| d'ouverture et ensuite Mme Du 


Hâtez-vous de vous procurer vus 
billets! | 


son crédit 

Deux jours plus tard, cette fois 
à Kincaid, ils humiliaient ce mé 
me club au compte de 10 à 2. L'é 
| toile de la partie était sans doute 


Roland BACHELU, 
Arts 1 
. 


In Memoriam Claude Crozon, qui compta 3 
Ce fut avec un grand regret et | buts 
Et finalement, les Alouettes 


le coeur plein de tristesse que les à 
| décrochèrent le trophée le mar- 
di 12 mars, lors d'une partie dis- 
| putée à Assiniboia et qui se ter 
mina au compte de 6 à 5. Les 
buts furent enregistrés comme 
suit: Luc Marchildon, 2; Guy Du- 
perreault, Joseph Boulianne, N,. 
Boyer et Claude Crozon, chacun 
un but 

Pendant ce temps, les Juvéni- 
les mettñient de nouveau le Col 
lège à l'honneur. La partie du 12 
mars contre l'équipe de Gravel 
| bourg se termina avec un pointa- 
ge de 7 à 4 et leur accorda le 
championnat. Arthur Bussière se 


Anne-des-Chênes, notre sympa 
thique confrère de collège, ne 


Voici 


tristèrent davantage en appre- 
nant que sa mère avait quitté ce 
monde 

La classe de Belles-Lettres ain- 


| Périgord 


L'assemblée mensuelle de la |faisait remarquer en comptant 3 
Ligue des Femmes Catholiques | buts 
eut lieu chez Mme Zénon Dubé, Samedi, les Bantams se ren 


le mardi 5 mars. Le directeur 


| | daient à Mossbank pour partici- 
était présent, ainsi que 16 mem- 


per à un tournoi. Un pointage de 


bres. Ë 3 à 2 leur accordait la première 
La présidente, Mme Maurice | bartie contre l'Equipe de Moose 

Marquette, étant absente, Mme}! Jaw: cependant, ils essuyaient 

Roland Bossé présidait l'assem- | {une défaite contre le club de La- 

blée. ' .__ |flèche, la joute se terminant au 
Le directeur Ilut la prière | compte de 9 à 7 


Ici au Collège, les Juvéniles 
lançaient un défi au club junior, 
ques remarques, elles furent ac- |}, jeudi 14 mars. Malgré leurs 
Reg + “ES __. [réflexes plus lents, les Juniors 
: vas Verve nes d'avoir 2. PAT”! donnèrent une chaude partie aux 
a rad Ed jar pp | téméraires Juvéniles qui ne l'em 
profit de la paroisse. Aussi il y Date par la marge d'un 

nl A { n 1. 
M dl A0 vd fait Dans le domaine du ballon- 

Les dames décidèrent aussi |Panier, nos Etoiles se rendaient 
d'acheter du matériel pour com- à Régina, vendredi et samedi 8 
mencer dès maintenant la cou-/€t 9 Mars, pour participer au 
ture pour le bazar annuel de la tournoi, Une première partie qui 
paroisse. | se termina au compte de 60 à 38 

Le comité se compose comme | Pour le Collège Central de Régi- 
suit: Mmes Roland Bossé et Gé-|na leur enlevait toute chance 
rard Dubé et Mille Aline Léves- | pour le championnat. Ils durent 
que. |attaquer l'équipe d'Estevan qui 
La prochaine assemblée aura | se montra de nouveau supérieu- 
lieu au presbytère le mardi 2|re. Ils cédaient les honneurs cet- 
avril, à 8 h. du soir. te fois-ci au compte de 38 à 32. 

La prière clôtura l'assemblée, Nous leur souhaitons plus de 


bé lut les minutes. Après quel- 


puis Mme Dubé servit un déli- | succès à :’avenir 
cieux goûter aux 


COMITE DES JEUX. 


membres 


Âvezvous besoin de. 


MA OANOUE 


POUR 2 MILLIONS DE CANADIENS 


22 | 

- À) PAF — l'orrangeur . . . son 
nom, c'est Prêt pour 
l'Amélioration des Fer- 
mes. Donnez-lui l'occas 


sion de remettre en état 
votre ferme , . . il est 
économique, commode, 
et se plie à tout, El peut 
faire n'importe 
quoi pour amélioref 
voire ferme, 


LA. parlez-en alors à 


presque 


Ma Banque 


Une écrémeuse — une trayeuse — un cultivateur 
un tracteur — un incubateur ... voilà autant 
de machines ou d'instruments modernes que PAF 
vous mettra en mesure d'utiliser dans votre ferme, 
de façon à économiser du temps et à accroître vos 
profits. Voyez votre gérant local de la B de M 


cette semaine au sujet de votre Prét pour l'Amée 


lioration des Fermes. 


BANQUE DE MONTRÉAL 
d'a Premiine Cauque au Canada 


s rsale de Prince Albert EL. !. R. BONNEFLAND, gérare 
Succutsale de Domrem GENE POURBAIX cram 
Succursale de Duck Lake lOSEPH CARDINAI étant 
Succursale de Lake Lenore GEORGE IOMNSTON geraut 
Succursale de Nipawin G1B DALLIN gérant 
Sucçursale de Tisdale YAM+S RICHMOND. gérant 
Succursale de Porcupine Plain ROBERT LAIDLAW, gérant ‘ 
Succurssle d'Arborfeld : LLEWELLYAN IONES. gérant 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS FOUTES LES SPHÈRES DE LA VID DEPUIS 1817 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les instituteurs et les normaliens | .- ::.77%:.. . M. Roger Vermette est décédé 
étudient le catéchisme à Saskatoon “"". "#3 Duck Lake, à l'âge de 97 ans 


Les nermaliezs 


l'Ecole Normale montrent un vif 


SASKATOON —… es inst te année est d'insister SUrIOUt | Cette année, noi — comptons en 
eurs laiques des écoles si me sur l'aspect Pons f de notre vie | jus un groupe d'Ukrainiens ca DUCK LAKE 
rées de Saskatoon sont des mem- | chrétienne tholiques Vermette est dé 


bres actifs de la C aternité Avrès la discusior me leçon Environ 95 étudiants assistent ! vrier, à l'âge de 97 s et 6 mois 
le la Doctrine Chréti et se | past donnée en démonstration, ei! réguliérement à ces reumons à- après une longue naladie 
rencontrent régulirement en vue netituteur donne des exernmies | fin d'approfondir davantage leur ! funérailles eurent dans l'é- 
d'étudier l'importance de nS- | des points déja étudiés au début ! f et d'observer les leçons en- | glise du St-Sacrement et la mes- 
truction religieuse et de discu-|4de la classe seignées à différents grzdes se de Requiem fut chantée par le 
ler les méthodes et principes qui xrink de chacune des Les étudiants ont l'a-|R. P. À, Campagna 
asureront le bon enseignement es suit rit une part | vantage d'apprécic: valuer | curé assistait au ci 
religieux dans les classes active dans cette discussion. Ce |les théories modernes pe M. Vermette est de 
Lors de la dernière assembiée vit M. W. B. McLællan, de St. | cation à la lumière de la verite ee = ares Cul 
a discussion principale portait | Josepi M " Podiluk. de St. |! catholique derniers pionniers - gr he 
: e sujet suivant La prépa Marv's M. KR. Pravda le St Ces classes sont dirigées par | QUI connut Les bb forger be char- 
pa sante de la part de! Paul's: M A Beuman, de St e R P. L Kenned: CsB. |rettes sur les vieilles trails 
Le points ui- | Mic M. D. MeCullough, de let le R. P. Hrynchysyn, C.Ss.R. | iraversaient nos rep 
rent étudiés ectures | St M. J. Ostertag, de |! La Rév. Sr Marie-Gert-udine de plus de 60 ans, qui fut témoin des 
étude du sujet par- | His srray: M. A. Provost,! Sion donne ne démonstration | luttes entre lies bandes d Indiens 
1] plan de la lecor de John's, et M. B. Krochin- | en enseignem en adoptant le |et les Sioux et qui participa à la 
Le b général d ours de ski, de St. Philip's rs à différents grades chasse au buffalo 
EL 
a il br 
= nn. 
D » 


LA CIRE SANS FROTTAGE 


4 Mettez-la à l'épreuve ... 

pendant que vous ob'enez une 

quantité gratuite dans chaque 
bidon! 


RESISTE À L'EAU 


GRAND 


STRIDE vous fera découvrir un poli que vous n'avez jamais 
obtenu avec une autre cire liquide. Elle donne à vos plan- 
chers un poli extra-brillant, lustré, qui dure ... qui résiste 
..+. qui se repolit ...comme si vous aviez ciré avec la 
meilleure cire en pâte. MAIS VOUS N'AVEZ PAS A FROTTER! 


Une chopine de STRIDE—plus la 
quantité gratuite — vous fera 
constater que c'est la cire liquide 
la plus complète — la plus écono- 
mique pour tous vos planchers. 


: SENSATIONNELLE! 


rs furent: MM. Wil- 
lie Dou William Ferguson, 
Ernest her, Albert Fisher, J 
Smith et Napoléon Sauvt 


Les porteu 


Lui survivent deux fils, A- 
lexandre, de Duck Lake, Russell, 
de Big River, et une fille, Mme 
G. Ireland, de North Battleford, 
ainsi que 11 petits-enfants et 8 
arrière-petits-enfants 

Mme Eléonore Doucette 

Mme Eléonore Doucette est 
décédée le 4 mars et ses funérail- 
les eurent lieu à Spiritwood le 7 
mars. Les enfants et parents de 
la défunte, de Duck Lake, se ren- 
dirent aux funérailles 


Ca et la 

M. Roland Pelletier fut éfrou- 
vé récemment par la perte d'une 
superbe vache à lait, causée par 
ine broche à foin que l'animal 
avait avalée 

M. W. À. Urton, de notre villa- 
ge, a été élu président de l'orga- 
nisation de la ‘Fish & Game 
League 

M. Eugène Tournier, maire de 
la municipalité de Duck Lake 
se rendit à Saskatoon avec d'au- 
tres représentants au congrès des 
inicipalités pour toute la pro- 
M. Jean Forseille et sa famille 
insi que M. Joseph Verreault 
ont déménagé dans leur nouvelle 


1 Turgeon a fait l'acqui- 
la propriété de Mlle An- 
Courchesne 

Mile Dolorès Archambault 
tudiante à Marcelin, rendait vi- 
site à sa mère, Mme Rodolphe 
Archambault, récemment 

Mme Victoire Samletzki don- 
nait un diner à l'oie, dernière- 
nent, à un groupe d'amis de Co- 
lin Levangé, son petit-fils 

Mme Alexina Doucette est de 
retour d'un long voyage en Al- 
berta, chez M. et Mme Marcien 
Forestier, de Falher, et chez sa 
fille, Désilda, de Vancouver. 

Mme Marcien Doucette est al- 
lée suivre des traitements à l'hô- 


Albert 

Mme Alex. Baribeau est de re- 
tour dans sa famille depuis quel- 
|ques semaines 

Mme Joseph Morrissette est 
revenue de Saskatoon où elle a 
subi une grave opération 

Mme Joseph Laframboise est 
de retour d'un voyage à Edmon- 
{ton et à Calgary, Alta, où elle a 
rendu visite à ses enfants. 


M. Jean Fiolleau a passé quel- | 


ques jours à l'hôpital de St-Paul, 
à Saskatoon, pour y suivre des 
traitements. 

M. Michel Salomon, de Ros- 
thern, est dans le deuil de son 
vieux père, décédé récemment à 
Lebret 

M. Louis de Montarnal, de 
| Butte Ste-Pierre, était de passage 
{chez M. Pierre Comeau, la se- 
| maine dernière 

M. Marcel Perrin a passé quel- 
que temps dans un hôpital de 
Saskatoon, récemment 

R. P. Bourbonnais, O.M.I. 
principal de l'école industrielle 
de l’Ile-à-la-Crosse, était de pas- 
sage parmi nous 

Au début du mois, MM. Eugè- 
ne Périllat, Auguste Pogu et Er- 
nest Lanovaz se rendaient au 
congrès des commissaires d'éco- 
le à Saskatoon. Ils représen- 
taient les deux districts scolaires 
de notre paroisse 

MM. François Richard, Ferdi- 
nand Lanovaz, Pierre Comeau, 
Laurent Perret se rendirent avec 
M. le curé à une assemblée des 
Canadiens français qui s’est te- 
nue à l'hôtel King George, pré- 
| sidée par NN. SS. L. Blais, de 
| Prince-Albert, A. Decosse, de 
| Gravelbourg, le R. P. Kinderva- 
|ter, d'Edmonton, et Me Maurice 
| Denis, de Carrot River. 
| Le nouveau comité local de 
l'A.C.F.C. a été constitué le di- 

manche 3 mars. M. François Ri- 
chard a été élu président, M. A. 
Pogu, vice-président, et Mme R. 
Archambault, secrétairest r é s o- 
rière. 

La perception annuelle pour 
| venir en aide à l'association bat 
son plein. Bientôt, les noms des 
donateurs figureront sur notre 
journal, La Liberté et le Patrio- 

Avis aux percepteurs et per- 
ceptrices de hâter leur percep- 
Uon. 


De nombreuses familles ont] 


fait introniser le Sacré-Coeur 
chez elles, récemment, conside- 
rant lies avantages precieux et 


bénédictions spéciales et | 


surabondantes dont l'intronisa 


tion est l’objet 
A ecole | comité de l'Ac- 
nn Catholique se compose de| 


Lorraine Pelletier, prési- 
Yvette Pelletier, vice- 


secrétaire. L'activité cons- 
du groupe est des plus 


en ageat 

Dans la dernière semaine du 
26 au 29 mars, un Triduum sera 
precne dans notre paroisse en 
préparation a grand Congrès 
Euchari qui se tiendra en 


iillet prochain. Le R. P. A. B« 
dard, S.S.S., de New-York, prêé- 
chera ce Triduum 

M. Ernest Dumont et son fils, 
MM. Arsène Gagnon et 
idyck sont retournés à 
Narrows où ils travail- 


pour facilit 
oie d'eau sur 
ute du nord de la Sas- 


La Très Rév 


garde, provincie l urs de 
tation de Marie à Prin- 

[ tait de passage a l'e 
I chel « et au pensionnat 


le était 


ee de la 


DEMANGEAISON 
A RRE T 4 OÙ ARGENT RES 
a Prescrip- 
ssant € ta 
mMmangeaisons 


l'eczéma, l'irritation du 
ons et autres genres 


DD D. 


ssan 


tion 


ie ngraisor n graisseuse et ne 
. : n d'essai ou - E. ei . 
argent sera re la 


1 Progriptios D.D.D. à votse D eee de 


pital de la Ste-Famille, à Prince- | 


et Raymonde Dou-| 


)rganiser les construc- | 
essaires sur les rivières |: 


M.-Lut- |: 


Sr M.- |: 


= Storthoaks  |/f 


Vaæt-vient 
M. Euclide Beaudoin, accom 
pagné de sa mère, Mme Gérard 
Beaudoin, d'Edmonton, est venu 
rendre visite à ses grands-pa- \ à list souscriptions | 1 Lsidt 00: A 
rents, M. et Mme Osias Beau- d » 


4 Chronique de € FRG 


== 710 (1250) Kilocyecles === 


eçues du 8 au 15 ma and S Bartl 

doin Damphou C nt 

M. et Mme Albert Lévesque, Coderre iotte Ars i Pr * 
de Weyburn, passaient la fin de Her Jea es L B e-Eva Moreau 20. 
semaine chez leurs parents, M.!le Cossette 5.0 tred M 1 Ra 
et Mme Earl Peters Lisieux ’ 25 Roger Lambert 1.00: 

Les sports I nbres d x, | J P Mme M 

La 2e partie de gouret de la F Lake du Cor \ Gard 1.0 Maxime 
ligue fut jouée mercredi soir Valiers de Comp Damp M ) À 
de la semaine dernière; nos jou- has Bouvier 10.00:!Knauff 5 
eurs remportèrent la victoire sur D nee. ù Gravelbour 
Carievale par un pointage de 8 1.00: James Marina e r is 
à 7, pour gagner la troisième par- \udette 5.00; Fred > La n 


tie sur une série de cinq. J1 leur 
fallut jouer plusieurs minutes | Ferland * 
supplémentaires avant d'attein- Joseph Couture 20.00: Rita 
dre la victoire. M. Sid Mann, pré- | Beaudoin 100: Alfred Beaudoin 
sident de la ligue, félicita les 


1.00 


isst (AU ” 
joueurs et leur présenta le tro- Un é Glenthworth , 1 00: « + Se 

phée. Le capitaine de l'équipe, | 1000 "en 40.00: , Ka Joseph  Charieb 
M. Ferd Mann, reçut le trophée | + a 00: ] nr Lors + Melda  Marassé 
et remercia au nom des joueurs. | { ie 50.00 eng cernes NM à 1 Charbonneau 10.00 
Dimanche soir, les joueurs de |?"° * Li ue ) 00 so. er 50.00: Lucien Roy 
Redvers étaient les invités et ils | h5;4 25 00 ne x y \ G Hé ER rd Tétr 18.00 
firent subir une défaite à notre | j9 00:  Irénée “Grit + 1000 e 10.00: Gilbert Mo- 
équipe par un pointage de 6 à 4. | Emile Griffard 00: VV = T rin 10.00: Mme Jeanne Piché 
Les enfants de l'école eurent | {reauit 5.00 "Armand Rae » 25 00 10.00: Albert Jacques 10.00; O.- 
leur vngre en fin de semaine. |Syjya Choguette 20 00: Gilbert | J Bourassa 5.00; Harvey Lizee 

FT F1)" Has) ü | Dumélie 5.00; Amédée Lagassé |! 40°! 
Debden ut M à Er | 40 2 Ar St-Victor 
thur ivard 20. Æ£o Rivar 

5 10.00: Jules Rivard 10.00. Wi- |. Willie O’Reilly 25.00: Roland 

Retraite des eleves frid Jalbert 5.00: E e Jalbert | Pucharme 10.00: Roger Lega 
Le vendredi soir 15 février, | 10.00 je à 5.00; Mme Odilon C n 10.00 
‘a l'école de Debden, le KR. P | Cadillac Léo Del à 25.00; Herr Bis 
Fitzgerald commençait les exer Ferdinand Lambert 10.00: x. | Sonnette 25.00: Léo O’Reilly 
cices de la retraite pour les élè-| mile Fourny 5.00: Mme Adrien | 19-00: Un paroissien 20.00: Lo 
ves des grades 8 à 12 Hamel 2.00; Mme C, Latour 1.00,|fen20 Beaubien 3.00 Laval 
Les sermons sérieux et inté-} Lucien St-Jacques 5.00: Léon | Beaubien 10.00: Bertrand Beau 
ressants groupaient, cinq fois|Laverdière 5.00; Un paroissien | Pien 10.00; Willy Gaudry 10.00 
par jour, une soixantaine d'a- | 10.00: M. et Mme Hercule Côté | Armand Simard 100.00; Conrad 
dolescents | 20.00: Lucien-C. Roy 5.00; Lu- | Pucharme 25.00; Eugène Lalon 
Les moments libres se pas-|dovic Lacelle 20.00: Mme Jo- | 4e 20.00 po Lanoie 3.00; Ro 
saient aux pieds de Jésus-Hos-|seph Lacelle 10.00: Roger Côté | nald Bout 10.00: Herve Bou- 


tie dans une classe où, par per-!5.00: Oscar Côté 25.00: Lucien | tin 15.00: Den is Lalonde 25.00; 


mission spéciale de Mgr l'évê-| Collin 10.00: Tony Kozachuk | Ovila Lu spérance 20.00; Théodo 
que, une chapelle avait été im-| 1.00: Armand Guy 5.00: Léonce- | l Lalonde 16 00: Napoléon La- 
provisée. ÎR. Rov 15.00: M. et Mme Hervé | l0nde 5.00: Dollard Bissonnette 
4 YVES 9 ‘Até . 
Baptème Longtin 10.00: Philippe Guy | 20-00: Léo Côté 10.00; 


Le 10 mars: Jean, fils de M.\25.00;: Rémy Boutin 5.00: Herve 
gs : Masefiel 
et Mme Arthur Dumais, né le | Lambert 10.00: Siméon Lavallée juin ii . . 
27 février. Parrain et marraine. | 1.00; Agénard Bédard 5.00: Lau- |, ge rd Ti ideau 25.00: Emi- 
M. et Mme Jean Dumais, oncle|rent Roy 10.00: Un paroissien | roust 5.00; M. l'abbé A. 


et tante de l'enfant. 10.00; Mme Marie-José phine Krivanek 10.00 

Soirée récréative et bingo | Monin 5.00 ! Dollard 

Le dimanche 10 mars eurent | L Meyronne Robert Desautels 25.00; Vie 
lieu une soirée récréative et un! Ernest Jacques 1.00: Julien,!tor Goulet 25.00; Evariste Aeck 


bingo au profit de notre èglise.| Mona et Vivianne Smith 1.00:15.00; Jérôme Grégoire 10.00 
Cette soirée fut organisée par | René, Claudette et Françuis Mo- | Une paroissienne 20.00; Arthur 
les membres du choeur de chant. |nette 1.00; Jocelyne, Marcelle | Rouleau 10.00: Valmore Desau- 
M. Roger Fortier agissait com-|f®t Paulette Fournier 1.00; Mar- | tels 5.00: Philippe Rouleau 5.00: 


me maître de cérémonies | cel Monette 20.00 | Raymond Billard 5.00: Mme J, 
Il y eut chants par les mem- | Lac Pelleti et M.-Jeanne Bellefeuille 10.00; 
bres du choeur et M. Wilfrid| , re tv Gérard Bellefeuille 20.00; Ro- 
| Fortier, questions et réponses, Jean Chénard 10.00 |méo Marchand 25.00: Albert 
quelques jeux, pièces musicales | Régina Marchand 25.00: Paul Marchand 
par MM. Ovila Leclerc et Gé-| Rock Poissant 20.00: Francois | 25.00: Benoît Poisson 10.00: Jo- 
rard Lepage, quadrille par les| Caron 5.00; Un paroissien 10.00, | ‘€Ph Auger 1.00: Mme Elmina 
paroissiens, accompagnés de : Rouleau 2.00: Roland Fontaine 
MM. Leclerc et Lepage, et gi- Montmartre | 3.00; Roger Desautels 1.00; Ro- 
| gue par deux dames J.-B. Ferraton 10.00: les reli- | &er Stévenot 5,00: Noël Piquet- 
Aux dix parties de bingo, les | gieuses du couvent 20.00. te 5.00: Henri Goulet 10.00; A]- 
| gagnants furent MM. Théophile - bert Goulet 5.00: Jean Samouil- 
| Leclerc, Francis Lair, Théodore Eastend lan 2.00; 
Gaudreault, Réal Bélair, Mauri- : Léon Mathieu 10.00: Albert k 
ce Duret, Mmes Léo Fortier (2). Bauche 5.00; Mme Marie Gérard Ponteix 
Léo Bilodeau et Armand Pou- | 2-00: Gérard Paulhaus 5.00; An- Philippe Therrien 25.00. 
kliot. Ensuite, un délicieux goû- | toine Beausoleil 5.00; Emile La 
ter fut servi, france 5.00: Mme Louis le Bas MeLennan, Alta 
Les prix d'entrée échouèrent | tard 5.00; M. l'abbé Roger Le- Mme Ignace Dumesnil 5.00 
à Mme Arsène Bisson, Mile | Mieux 25.00 Port Albani, C.-B. 
Et D age Moore D: ta Sedley Mme Fernand St-Jacaues 5.00; 
e ré e. M. er Li, di ‘y : Tessier. & 
Laitres gagna une boite de cho- Roméo Poissant 20.00. Fe Aimé Tessier 5.00, 
colats. Les rafles furent gagnées Lac Marguerite St-Lazare, Man, 
par MM. Patrick Blais (couvre- Robert Langeau 5.00; Octave David Guay 5.00 
pes, gard 2 1 VE é- | Bombras 5.00, —————————————73— 
ectrique) et im Mayoh, de , | . 
|Matles (taies d'oreillers). A dalbe M 'ARER RTE J.-R. Pellerin, B.A. 
| ni e ‘snirée Ada OU ; Luci 2 
RS ele de ro Alie 50.00: Roland Denis 10.00 OPFOMPTRISTE 
lont exécuté une chanson d'au | Noël Nadeau 20.00; Lucien Sin Exomen de la vue 


revoir cennes 3.00: Ovide Fiset 5.00; 
, et à l = e DE x s 
Nous désirons remercier sin- Arthur Nadeau 25.00; Eugène, 
cèrement M. le curé et Mme | Paradis 20.00; Henri Dumonceau | MEDIGAL & DENTAL CLINIC 


60, 12e rue est, Frince-Albert, Sask 


| Gervais, ainsi que nos membres ce DERME L Lemire 10.00: | Téléphone 7744 

du choeur de chant qui surent 5 00! + AA md Ba ie vs Lab visit 
aire de cette soirée un réel suc-| 5" "me veanne 4 ve 

Paire dn come oo "45. Suzanne Carignan 3.50: Albert | Dr E.-J. Gaudet 


ces et toux ceux qui ont parti- 


cipé et äidé Dumonceau 10.00; M. et Mme | DENTISTE 
| “cà PET | Fernand Nadeau 25.00; Alfred, Clin PPT AREOTES Or Re 
* 5e # : AOPAT Duquette 50.00: Jean Cornet | INIQUe Messe 6 
Mile Lorraine Paquette a pas-| 1600: Roland Facette 5 00: E 60 … 12ème rue est 
sé un examen de théorie avec| ie Paradis 40.00: Lucien Cv. | 
grande distinction rapportant la - g À En tace de la Commission 


belle note de 88. Félicitations. 
. MM. et Mmes Jean et Ronald Lucien Jacob 10.00: Yves Briand 
Gaudet, de Bellevue, sont venus 10.00; Constant Wänlin 10.00: 


renne 2.00; Roland Cyrenne | des Liqueurs) 
2 Armand Cyre 5 | 
20,00; Armand Cyrenne ».00: | prince-Aibert, Sask. - Téléphone 4202 


visiter M. ect Mme P. Pouliot, de Br ps - Assurances tout genre Immeubles 

| , ‘ À runo Bos 5.00; Mme Sophie Co à PEUT 

Debden, et Mlle Gaudet, de Vic- Denniel 2.09; Joseph Bellefeuil- TA à. re ogg rh a 

OL Mme Florian Robin, del 20-00: Zénophile Massé 1.00: Se 
das vos dev AT: | Henri Ronceray 5.00; Paul La- : : 

Leask, rendirent visite à M. et|;jjère 4.00: Ephrem Lebel 2.00 J.-A. Fournier Agencies 


Mme Emile Houde. Lionel Jeanson 25.00; A.-N. Du 


M. l'abbé G. Pouliot. curé de ne Eu À: à N 1212, ove Centrale - Téléphone 3697 


rançois LaPorte 


| Fairholme, passa quelques jours | 100: Prosper Pinei 40.00: Mme | PRINCE-ALBERT, SA5K. 
M PAP RL de de. | Gustave Anderson 20,00: Sta UK 
He 20. FOUR “noise” | nislas Clément 20.00; Eugè 
land, est yenu rendre visite à sa | Tanter ET: 00: Orphile Ledauli Houle Electric 
PR Li pue de aher. (10000: Plerss Cornet 1500:|., Se SUR eRR 
Le A e/arc 2 date € SNET-| Jean Perreauit 10.00: Fernand |""'n€e-Albert, 350$ e 
br ta _P.Q. re TER neveux |Perreault 10.00: Xavier Morel | Entrepreneurs en électricité 
|queques Jours chez ses REVEUX | 19,00: Mme J. Sincenne 22.00:|  Appareïs électriques et à gaz 
[et nièces.. | Raymond Sincenne 10.00: Mau- | Aménagements Vente et réparations 
Mille Simone Brunet et M.|.,, Gine A d'accessoires électriques 
| “ rice Sincenne 5.00; Alfred Mas- 1 
| Oneil McMillen, de Spiritwood, |. n SA é He paration de machines à laver 
D'Étaiiaul 1 Mina 3.00; Joseph Bouchard 10.00 ! #, AR 
eme De 16 04 Marne | Jean Bouchard 5.00: Albert P 7 2 
Gérard - "ne à jnel 25.00; Omer Clément 5.00: | M maits Duncan 
Nos malades Armand Quessy 20.00: Aurèle 
M. Ephrem Beaulac et le bébé| Venne 2.00: Joseph Vermette Avenue Centrale 
| Albert Ruel sont maintenant à|1000: Agnès Gosselin 5.00: les | PRINCE-ALBERT, SASK, 
l'hôpital Ste-Famille de Prince-| Soeurs de l'Assomption 15.00 À PRESCRIPTIONS 
Albert tticles de pharmacie 
Mmes Roland Paquette et Shaunavon Bonbons, Papeterie, etc 
| Laurier Lehouillier sont reve-!| Mme Nelly _Code rre 5.00 Téléphone 2155 
nues après un séjour à l'hôpital | Louis Audette 50.00: Fortunat NOUS LIVRONS 


de Prince-Albert i Ménard 50.00 Paul Audette 


Occupez sainement vos loisirs ABONNEMENTS 


en lisant chaque semaine CANADA ETRANGER 


o » - n on 3 50 
La Liberté et te Patriote | ° 3 


E BULLETIN D'ABONNEMENT 
: Li Patriot 
' La Liberté et le Patriote 
519, avenue McDermot Winnipeg, Manitoba : 
Je vous envoie, par la présente, la somme de 3 F pour un abonnement 
SAN EE RER . on (5) 

ls H 
: Ré 
: Adresse : 
MD" 7) merceme 
: Le date qui sera inscrite sur l'étiquette-odresse de votre journal indiquera l'échéance de votre ! 
obonnement et attestera la réception de votre remise ! 

1 H 
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St-Bonifoce, le 22 mors 1957 


t 4 + © © © © © © © © © © © © & » © 


J'AIMAIS UN VAGABOND : 


Feuilleton 
de ‘’La Liberté 
et le Patriote” 


NUMERO 2? 


Je n'avais pas osé lever la! 
tête, mais à cette réponse pro- 
noncée à voix basse, je sursau- 


regard Klissa au-dessus 
tandis 


— J'ai surtout vécu en Fran- 


Cette phrase était faille sans 
doute pour expliquer pourquoi 
il n'avait pas le moindre accent. 

Mme Labelle ne paraissait 
pas avoir remarqué combien il 
était surprenant et poursuivait 
son interrogatoire, 

— Profession? 

…- Manoeuvre. 

— Vous êtes au Canada de- 
puis combien de temps? 

…— Quatre mois. 

Je ne pus, cette fois encore, 
retenir un tressailleinent, Ainsi, 
quand je l'avais rencontré, il 
venait d'arriver. 

— Où avez-vous travaillé? 

—…— Sur le port, comme decker. 

— Quel emploi voulez-vous? 

I1 hausra les épaules avec in- 
différence, sans répondre, sans 
la regarder. 

— Vous à 
Montréal? 

— Non. 

…— Vous avez de la famille 
ici? 

…— Non. 

…— Dans votre pays? 

11 me parut que la voix se 
faisait plus dure pour répondre 


ce 


tenez à rester 


émotion et je le regardai. 11 me 
sembla plus maigre. Sa peau 
s'était ternie. De quelles priva- 
tions, de quelles misères n'a- 
vaient pas été marqués ces mois 
écoulés? 

…… Doralice, me dit Mme La- 
belle, vérifiez les papiers. 

L'homme avait abaissé son re- 
gard. Il avança d'un pas pour 
se placer en face de moi et je 
fus fascinée par ses prunelles 
transparentes. 11 recevait la lu- 
mière en pleine face, et je fus, 
plus encore que dans le tram, 
frappée par la beauté de ce vi- 
sage, marqué par une souffran- 
ce qui allait bien au-delà de 
tout ce que j'avais vu dans la 
détresse humaine. 

I1 avait déjà détourné les yeux 
qui passaient au-dessus de moi, 
tandis que je demandais d’une 
voix impersonnelle: 

Vous avez des papiers? 

I1 sortit ses mains de ses po- 
ches et leur vue ôtait tout ce 
qu'on pouvait imaginer de ro- 
manesque à propos de cet hom- 
me. C'étaient bien des mains de 
travailleur. 

11 extirpa de sa veste un pas- 
seport crasseux. Je l'ouvris a- 
vec curiosité et j'eus quelque 
peine à transcrire sur ma fiche 
son nom: un nom avec beaucoup 
de consonnes, des k et des c pré- 
cédant des x et des z, impossi- 
ble à prononcer pour nous, je 
ne l'ai d'ailleurs pas retenu. J'ai 
su seulement son prénom: Sacha, 
qui lui allait bien. 

Je notai les renseignements 
portés sur les documents: date 
de naissance: je fis un rapide 
calcul: quarante ans, J'eus un 
haut-le-corps et levai la tête 
vers lui. Il restait impassible, 
mais j'eus la sensation qu'un 
peu d'émotion passait sur ses 
traits tandis que son regard un 
instant s'appuyait sur moi. 11 me 
parut contenir une supplication 
et me donna en même temps 


| m'agitait, 


par 
CLAUDE 
JAUNIÈRE 


une certitude: le passeport était 


faux. 

Dominant le tremblement qui 
je tournai les feuii- 
lets. La photographie n'avait 
qu'une bien vague, bien lointai- 
ne ressemblance avec le titu- 
laire et elle avait été volontai- 
rement salle, Je me demandais 
comment les services d'immi- 

ation avaient pu être dupes. 

s autres papiers étaient en 
règle, mais sans aucun doute, 
tout comme le passeport, ils 
n'appartenaient pas à l'homme 
qui était devant moi. Je devi- 
nais son supplice, sa crainte de 
m'entendre parler, et de nou- 
veau je le regardai. Nos yeux, 
un instant, se rencontrèrent et, 
presque malgré moi, j'eus un de- 
mi-sourire complice. Je le vis 
alors respirer plus fort, soulagé, 
puis il reprit son expression in- 
différente tandis que je me pen- 
chais vers Mile Legault. Je lui 
parlai de manière à ne pas être 
entendue du dénommé Sacha. 

— Tout est en règle, dis-je. 
Avez-vous un emploi pour cet 
homme? 

— Quelle catégorie? 

-— Manoeuvre. 

— Veut-il être bücheron? 

— Non, non, dis-je vivement. 

Il me venait une soudaine vo- 
lonté de ne pas le perdre à nou- 
veau. Le hasard ne serait pas 
toujeurs aussi favorable qui le 
ramènerait ainsi vers moi. Si 
je le laisseis partir vers le Nord 
où sont les grandes exploita- 
tions, que ferait de lui le rude 
hiver de nos forêts? Et surtout 
je voulais savoir qui il était, 
quel drame se cachait sous cette 
fausse identité, car il y avait 
un drame, un mystère, à n'en 
pas douter, 

J'eus une inspiration: 

— N'avez-vous pas reçu une 
demande d'ouvrier agricole pour 
notre ferme de St-Servais? 

Mile Legault feuilleta son re- 
£istre. 

— Non, dit-elle après quel- 
ques instants de recherches. 

— C'est ennuyeux, notre fer- 
mier devait vous demander un 
Polonais ou un Italien. Il me 
semble que celui-ci aurait pu 
convenir, il a l'air honnête et 
sérieux et il importe peu qu'il 
soit Tchèque. 

— Je ne vois rien concernant 
St-Servais, mais on pourrait 
peut-être l'envoyer à l'usine d’a- 
luminium d'Arvida où l’on a be- 
soin de beaucoup de manoeu- 
vres en ce moment. 

— Non, non, faites-lui un en- 
gagement pour chez nous, j'ar- 
rangerai les formalités avec pa- 
pa et le fermier. 

J'étais prise d'une audace 
inouïe, mais pouvais-je faire au- 
trement? Je n'avais aucune idée 
de la manière dont j'explique- 
rais à père ma décision. En fait, 
je n'avais jamais entendu dire 
qu'il + 4 eût besoin d'un homme 
supplémentaire pour aider le 
fermier. Tant pis. Les terres é- 
taient importantes et on l'utili- 
serait, tout au moins pendant 
quelques jours, puisque je le de- 
mamdais. 

L'homme avait fait quelques 
pas en arrière, dès que je m'é- 
tais penchée vers ma compa- 
gne, par discrétion ou indifté- 
rence. Quand je jetai un coup 
d'oeil de son côté avec la crainte 
qu'il pût entendre notre collo- 
que, je me rendis compte qu'il 
était bien loin de nous, parfaite- 
ment détaché et insouciant du 
sort que nous lui réservions. 

— Voulez-vous être ouvrier 


Et si facile à faire avec la 
Levure Sèche Active 
Fleischmann qui lève vite! 
Une friandise qui fera les 
délices de votre famille! 
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1, Dons un moule à Gôteau carré 
de 8 pouces, faites fondre 

3 c. à table beurre 
Versez-y peu à peu 

Va tasse miel 
et porsemez de 

VA tasse noix salées, 

brisées 


2. Portez ou point d'ébullition 
V4 tasse lait 
Retirez du feu et ajoutez, en 
brasent, 
Va tasse miel 
% c. à thé sel 
A tasse shortening 


Laissez tiédir. 


3, Entre temps, mesvrez dons un 
grand bol: 


VA tasse eau tiède 
| «. à thé sucre granulé 
et braowez jusqu'à disolution du 
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swcre. Saupoudrez-y le contenu de 

1 enveloppe de 
Levure Sèche Active 
Fleischmann 

Laissez reposer 10 minutes, PUIS 
brosez bien. introduisez, en bras- 
sont, le mélonge de lait tiède et 

1 oeuf bien battu 

Va c. à thé vanille 

dons le mélange de levure. Tami- 
sex une fois ensemble: 

2 tasses farine 
tout-usage tamisée 
une fois 

Ya c. à thé cannelle 
moulve 

Tomisez les ingrédients secs dans 
le mélange de levure et brassez 
ivsqu'à ce que le tout soit bien 
omalgamé —environ | minute. 


4, Versez le mélange par cuil- 
lerées dons le moule préporé. 
Couvrez. Placez à la chaleur, à 
l'abri des courants d'air, et lais- 
sex lever au double du volume— 
environ 1 4 heure. Cuisez av four 
modéré, 37 5°, environ 35 minutes. 
Démoulez aussitôt et servez chaud 
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agricole? demanda Mlle Legault. 
I1 revint vers le bureau et! 


fit un signe d’assentiment. 

— Si votre travail convient, 
c'est un engagement d'un an 
que vous devrez signer. 

— Ça m'est égal. 

Tout devait lu; être égal, sauf 
cette crainte qu'on s'aperçüt de 
son imposture et qui s'était é- 


vanouie du fait de ma compli- | 


cité. J 
J'avais passé à ma voisine les 


indications concernant notre fer- | 
mier, pour la convention qu'elle | 


devait remplir. Il signa rapide- 
ment, sans le lire, par un gri- 


bouillis informe, le papier qu'el- | 


le lui tendait. Il empocha la car- 


te portant l'adresse de son em- | 


ployeur et comme il partait sans 
s'informer, ni de l'endroit où on 
l'envoyait, ni des conditions de 
travail, malgré moi je le rap- 
pelai: 

— Monsieur! 

On ne devait jamais plus l'in- 


terpeller de cette manière, car | 


il lui fallut quelques instants 
avant de se rendre compte que 
je m'adressais à lui. 
11 fit demi-tour, 
moi. 
— 1] vous faudra prendre le 
car. Un bon de transport est 


u. 

11 dit simplement: 

— Bien. 

Je ne pouvais, devant lui, 
glisser à Mille Legault les quel- 
ques dollars que je voulais lui 
remettre avec le titre de trans- 
port auquel il avait droit. Il s'é- 
loigna, docile, et je pus glisser 
l'argent dans une enveloppe que 
ma voisine lui donna. 

De ce moment je cessai d'a- 
voir l'air de m'occuper de lui, 
de regarder de san côté, mais je 
le sentis s'approcher, appelé par 
Mlle Legault. J'entendis les in- 
dications qu'elle lui donnait, 
auxquelles il devait répondre 
par un signe de tête, car je n’en- 
tendis pas le son de sa voix. 
Je feignais d'être absorbée par 
l'étude d’une pièce d'identité, 
mais je devais appuyer forte- 
ment mes mains sur la table 

ur qu'on ne vit pas leur trem- 

lement. 

— Bonne chance, 
camarade. 

Elle avait dû remarquer que 
cet homme n'était pas de la ca- 
tégorie de ceux qui défilaient 
d'ordinaire devant nous. 

— Merci. 

C'était sa réponse. Sans avoir 
levé la tête, rien qu'au timbre 
de la voix, j'aurais juré que 
c'était à moi qu'il l’adressait. 

CHAPITRE II 


Le plus difficile restait à fai- 
re. Comment expliquer à mon 
père les raisons qui m'avaient 
fait agir? Comment justifier 
mon impulsion, la lui rendre ac- 
ceptable, lui demander de télé- 
phoner à St-Servais pour an- 
noncer l'engagement et l’arrivée 
d'un ouvrier dont on n'avait 
probablement pas besoin. 

L'automne qui commençait, 
vite suivi par l'hiver qui enca- 
puchonne notre pays de neige, 
ne rendait pas nécessaire l’ad- 
jonction d'un rouveau travail- 
leur. Je retournais dans ma tê- 
te des phrases absurdes, je mon- 
tais une histoire abracadabrante 
pour justifièr ce que j'avais fait. 

J'arrivai à la maison très tard, 
parce que j'avais fläné exprès, 
reculant le moment de mon a- 
veu. 

Père était de fort méchante 
humeur et je l'appris de maman 
qui, venant m'ouvrir la porte, 
me glissa à mi-voix: 

— D'où viens-tu? 

— Du bureau de l'oeuvre. 

C'était vrai, mais j'avais fait 
une partie du chemin à pied. 

— Va t'expiiquer avec ton 
père qui a un travail à te don- 
ner. 

Assez fréquemment, je l'ai 
dit, il me confiait ses rapports 
confidentiels à taper à la ma- 
chine et comme il ne souffrait 
guère de retard dans la réalisa- 
tion de ses pri jets, j'augurai mal 
pour mon protégé des réactions 
de mon père en raison de‘la con- 
trariété que j'avais provoquée. 

Il m'accueillit sans aménité 
quand je montai le rejoindre 


disait ma 


tre et où maman lui a installé, 
avec son goût parfait, un bu- 
reau. 

Ce petit appartement, je le 
guigne pour moi et il m'a été 
promis pour mes vingt-cinq ans 
si je ne suis pas mariée. Outre 
qu'il me donnerait une sensa- 
tion — toute morale — d’indé- 
pendance, on a, de la terrasse de 
la pièce qui serait ma chambre, 
la vue la plus merveilleuse qui 
soit. De ce septième étage, en 
haut de cette côte des Neiges 
qui grimpe au flanc du Mont- 
Royal, jusqu'à l'oratoire St-Jo- 
seph, on découvre toute la ville 
de Montréal et on voit scintiller 
au loin le fleuve largement éta- 
lé dans la plaine. 

Souvent, en toute saison, 
quand je viens {à travailler pour 
papa, je délaisse la machine à 
écrire pour contempler ce pano- 
rama immense, pour admirer ma 
ville énorme. Partie des rives du 
St-Laurent majestueux, elle 


revint vers | 


dans le petit appartement qu'il| 
s'est réservé au-dessus du nô-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOT 


Le train courait. Les compartiments boisés 


Etaient étroits. L'enfont s' 


ennuyoit 


So vie, ruisseou de printemps, trouvait étroites ses rives. 
Le ruisseou déborda, l'enfant voulut jouer. 


Les yeux de l'enfant se cherchaient un miroir: 
1! sourit à sa mère et attendit un peu; 

Le visoge de la mère ne le refléta pas, 

ll resta triste. Le miroir n'était pas clair. 


Les yeux de l'enfant se cherchaient un miroir: 


H sourit au banquier et at 
Fe visage du banquier ne 


tendit un peu: 
le refléta pas 


Il pensait à la Bourse. Le miroir n'était pas clair. 


Les amoureux l'un l'autre 


Voilé par le désir, le miroi 


Les yeux de l'enfant se ch 


Les yeux de l'enfant se cherchaient un miroir: 


se reflétaient : 


L'enfant leur sourit; ils ne le reflétèrent pos: 


r n'était pas clair. 


érchaient un miroir: 


Oh, les joues rouges du contrôleur! 


L'enfant lui sourit, mais | 


e triste serviteur 


Ne pouvait le refléter. Il avait trop à faire. 


Les yeux de l'enfant se cherchaient un miroir: 


Et je le berçai. Des anges 


Ni même de pain. Après 


Il me sourit: je reflétai son tendre visage, 
Comme un lac bleu la pleine lune, 


chantaient quelque part. 


Oh, moi, j'ai le temps. Je n'ai que faire d'Argent, 
Que faire du miel d'Amour, 


avoir lavé toute souillure, 


| Le miroir est pur, et pur mon visage d'enfant. 


Q. — 1 n'arrive pas sou- 
vent, j'en suis sûr, que vous 
receviez des lettres des hom- 
mes, mais j'aimerais avoir vo- 
tre opinion. Nous vivons, mes 
enfants et moi, avec la meil- 
leure femme du monde, mais 
ce qu'elle sait nous rendre mi- 
sérables, Je crois qu’il nous 
faudrait marcher sur la tête 
et nous tenir debout dans le 
milieu de la place, afin de ne 
salir ni le plancher ni les 
murs, pour la satisfaire, et 
encore ... Je crains que mes 
grands ne quittent la maison 
pour aller s'amuser et même 
vivre ailleurs. Quant aux plus 
jeunes, je les vois devenir de 
plus en plus nerveux, Nous 
avons de jolies choses et nous 
avons une certaine aisance, 
mais ce n'est pas une vie, Que 
faire, chère Louise? Merci à 


l'avance. 
PAUVRE VICTIME. 
R. — En effet, vous êtes tous 


les victimes d'une perfectionnis- 
te. Je connais des femmes, des 
mères le famille qui ne cessent 
de bousculer leurs enfants pour 
qu'ils se tiennent bien, parlent 
bien, mangent bien et arrivent 
les premiers en classe. Elles ne 
tolèrent pas que leur mari fu- 
me. Avant qu'il ne mette ses 
pieds sur un pouf, il faut qu'el- 
les y.aient posé un papier ou 
une carpette, de sorte que le 
pauvre homme n'arrive pas à 
détendre ses pauvres nerfs ten- 
dus. J'espère qu'elles se recon- 
naîtront en lisant ceci et qu'’el- 
les se corrigeront, car, ce que 
vous craignez, cher lecteur, ar- 
rivera certainement. Il y a de 
la marge entre un foyer progre 
et ces espèces de musées où tout 
reluit et semble figé. Je n’ap- 
prouve pas pour cela les mai- 
sons dont les maîtresses ne s’oc- 
cupent pas du tout et où le dé- 
sordre règne en maître, La mai- 
tresse de maison parfaite, et 
non perfectionniste, vise à at- 
teindre le juste milieu: un cadre 
où la vie familiale puisse s'épa- 
nouir à l'aise entourée de la cha- 
leur de l'affection de tous les 
membres de la famille. 


De nos jours où la tendance 
croissante de vivre à l'extérieur 
menace l'unité des familles, le 
devoir de la mère se fait plus 
grave. Il vous faudrait discuter 
le point avec votre femme, et si 
elle ne veut rien entendre, de- 
mandez à votre curé de lui par- 
ler. Certes la propreté est une 
vertu, mais l'excès ne l'est pas. 
Mesdames, si vous ne voulez 
pas que votre mari, vos enfants 
et vos amis fuient cette cage 
bien astiquée que vous leur ré- 
servez, vous devrez leur don- 
ner plus de liberté pour se dé- 
tendre et s'amuser à la maison. 
Je connais plus d’un homme qui 
ait dit: “Je préfère une maison 
bouleversée et une femme sou- 
riante à un château reluisant et 
une femme maussade et fati- 
guée’”'. Rassurez-vous, cher mon- 
sieur, je reçois fréquemment des 


lettres de correspondants mas- 
culins 
L L L2 
Q. — Quelles sont les bois- 


sons qu'une jeune fille peut 
commander quand elle accom- 
pagne son ami à une salle de 
danse ou dans un club? Ce 
| n'est pas une habitude, mais 


seulement pour être vwolie. 
Merci. — QUI VEUT ETRE 
SAGE. 


| R. — Il n'y a pas de règle d'é- 
| tiquette qui indique quelles bois- 
|sons une jeune fille peut com- 


a | Mmander dans ces endroits où l’on | 


gagné à travers la plaine, multi-|sert de l'alcool pour le grand 
pliant les buildings d'une cite| malheur de certaines impruden- 
moderne, pour s'étaler autour|tes. En principe, une jeune fille 
de cette coiline du Mont-Royal | ne boit pas d'alcool, et je n’ose- 
qui est notre quartier résiden- |rais jamais mentionner le nom 
tiel. Dans le plus beau des parcs, | de quelques-unes de ces boissons | 
au milieu des arbres et des|fortes. Tout le monde n'est pas 
fleurs, les maisons se sont cons- | obligé à l'abstinence totale, et | 
truites comme dans un jardin;!dans la société, des hommes et | 
ce sont pour la plupart des vil- | même des femmes prendront une | 
las pimpantes et il y a seule-| consommation. Il est très dange- | 
ment quelques grands immeu- | reux, cependant, pour une jeune | 
bles, très modernes, du genre |fille de goûter, pour la première | 
de celui que nous habitons de- | fois, ces liqueurs qu'elle ne con- 
puis un an. naît pas, dans un endroit où l'on 


(à suivre) 


tee 


Ladislas MECS. 


(Extrait de ‘’Poésies choisies pour les jeunes’”, de Guy Boulizon 


la surveillance et la protection 
de ses parents. C'est dans leur 
propre foyer que les jeunes gens 
et les jeunes filles doivent ap- 
prendre comment se comporter 
au sujet des liqueurs enivrantes. 
Quand vos parents ont des visi- 
teurs, ils leur servent une con- 
sommation. Si vous y avez déjà 
goûté et que vous savez qu’une 
petite quantité ne vous étourdit 
pas, vous pourriez, à la rigueur, 
en commander. Ce n'est pas obli- 
gatoire, vous savez, et un grand 
nombre de jeunes filles distin- 
guées ne boivent que des eaux 
gazeuses. Leurs compagnons ne 
les en respectent que plus, si ce 
sont des garçons honnêtes, qui ne 
veulent pas abuser d'elles. Un 
verre de sherry est souvent of- 
fert aux dames dans les réunions 
mondaines. C'est un vin et par 
conséquent moins fort que les 
autres boissons. Dans certains 
endroits moins fashionables, un 
verre de bière légère ou de cidre 
de pommes est acceptable. La rè- 
gle générale qui semblerait dé- 
couler de mes remarques est cel- 
le-ci: ne rien accepter qu’on n'ait 
déjà goûté chez soi, avec l'auto- 
risation de ses parents, bien en- 
tendu. 


LE SAINT CUISINIER 


Poge 11 


por Florence WEDGE {Traduction exclusive à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Vous ne trouverez pas la re-| 
cette de la sainteté dans le livre 
de recettes de votre mère, mais | 
cela voudrait-il dire qu'un cor- 
don bleu ne puisse devenir un 


saint... ou une sainte? Si vous 
croyez qu'on ne fat pas de 
saints à la cuisine, détrompez 


vous! Voyez ce bon saint Benoît. 

Les parents de Benoit étaient 
des esciaves, près de Messine, 
en Sicile. Tous deux étaient 
chrétiens fervents. Quand Benoit 
naquit en 1524, leur maitre dit 
à son père: “Ton fils est un hom- 
me libre”. 

Lorsque l'enfant assez 
vieux pour comprendre ce que 
voulait dire une telle phrase, il 
aurait pu s'en aller tenter for- 
tune au loin, mais non, Benoit 
continua à travailler dans les 
champs, liant le blé et l'orge en 
gerbes, transportant le foin dans 
des charettes. Il donnait tout ce 
qu'il gagnait aux pauvres qui 
ne tardèrent pas à reconnaître 
en ce jeune garçon, un excel- 
lent ami. Ils l'appelaient ‘le 
saint Maure”. 

Souvent on se moquait de lui 
à cause de son teint foncé. On 
ricanait en disant: “Voyez-le qui 
fait le saint, alors qu'il est Noir 
comme les démons de l'enfer!” 
Ses compagnons ajoutaient: ‘“]I1 
devrait être fouetté tant il wst 
impertinent”. Benoît supportait 
toutes ses méchancetés avec pa- 
tience. 

A 21 ans, Benoît avait fait 
beaucoup de progrès. Il était à 
la tête d'un groupe de moines 
et était le plus pieux d'entre 
eux. Il y resta jusqu'à ce que 
le pape Pie IV leur ordonne de 
se joindre à des ordres régu- 
liers. Leur supérieur, Benoît, se 
fit humble frère convers fran- 
ciscain. Après trois ans d'’en- 
trainement comme simple novi- 
ce, il fut envoyé à la cuisine où 
il s'appliqua sérieusement à la 
préparation deé repas pour les 
prêtres et les autres frères. Les 
jeunes moines, se rendant à la 
communauté, jetaient un coup 
d'oeil à la cuisine en passant et 
souvent voyaient des anges qui 
aidaient Benoit à sa besogne. 
Rien d'étonnant que les moines 


fut 


complimentaient le supérieur 
d'avoir trouvé un chef incom- 
parable! 


Quelques années s'écoulèrent 
et les franciscains eurent besoin 
d'un nouveau supérieur. Les 
yeux de tous se retournèrent na- 
turellement vers le frère Benoît. 
Cet homme au teint sombre ne 
voulait pas de cet honneur, mais 
quand il vit qu'il ne pouvait le 
refuser, il conseitit à les guider. 
Il y réussit si bien que, son man- 
dat de trois ans terminé, les re- 
ligieux insistaient pour qu'il ac- 
cepte de le prolonger pour une 
autre période de trois ans. A 
son tour, il les pria de porter à 
d'autres épaules le lourd far- 
deau de responsabilités. Il gagna 
son point. Un autre supérieur 
fut nommé et le frère Benoît 
os son bras droit ou son as- 


s R 

Un beau jour, le frère Be- 
noît fut relevé de ses fonctions 
et envoyé de nouveau à la cui- 
sine, Benoit sortit tous ses li 
vres de recettes, en recolla les 
pages déchirées et posa des cou- 
vertures toutes neuves, puis, 
avec son visage illuminé d'un 
grand sourire, reprit son tablier 
et s'est mis à faire cuire les fè- 
ves brunes pour le souper. 

Les choses n'allaient plus aus- 


LOUISE. si bien qu'autrefois, cependant, 


Voici une soupe aux pois sensationnelle qui prend seulement 


30 à 40 minutes de cuisson. Notre secret? Une nouvelle méthode de 
cuire les pois: les faire bouillir dans l’eau salée pendant 2 minutes 
et tremper dans cette eau pendant 1 heure. 


Soupes faites à la maison... 
chaudes et substantielles 


Rien n'est plus réconfortant 
qu'une bonne soupe chaude les 
jours froids d'hiver, surtout une 
bonne soupe épaisse et substan- 
tielle. Nous avons aujourd'hui 
deux recettes pour faire à la 
maison: une soupe aux pois con- 
cassés et un chowder du thon et 
du blé d'Inde en crème. 

Dans notre ère d'efficacité et 
de vitesse, il est important de 
connaître quelques raccourcis 
pour hâter la confection de ces 
|soupes. Les potages-crèmes en 
conserve peuvent s'employer 
comme base au lieu d'une sau- 
ce. Les légumes congelés ou en 
conserve abrègent la cuisson. I] 
y a même une nouvelle façon 
de cuire les légumes secs en vi- 
tesse. Dans plusieurs recettes, 
on fait appel au lait évaporé. 
C'est simple comme bonjour d'u- 
tiliser ce produit laitier con- 
centré. Le lait évaporé est une 
ressource formidable quand ji! 
s'agit d'élaborer des casseroles, 
des desserts, des soupes, des sau- 
| ces, des salades et des sauces à 
salades. 

Soupe aux pois 
concassés “Maison” 


tasse de pois concassés 
lasse d'eau 


# C. à thé de sel : 
14 Ib de porc salé, coupé en 
cubes de % pouce 


1, 


: tasse d'oignon coupé en dés 
2 tasse de carotte râpée 

l grosse boîte de lait évaporé 
15 c. à thé de cavenne 


Soupçon de muscade 


1 
La 


| danse et quand elle n'est pas sous | Bacon croustillant, 


| 


Laver les pois. Les faire bouil- 
lir 2 minutes dans l'eau salée. 
Retirer du feu et laisser trem- 
per pendant 1 heure. Ne pas 
changer l’eau. Amener à ébulli- 
tion et laisser mijoter jusqu’à ce 
que les pois soient tendres, en- 
viron 30 à 40 minutes. Entre 
temps sauter le porc et les oi- 
gnons ensemble. Lorsque les oi- 
gnons deviennent transparents 
les ajouter aux pois avec la 
graisse. Lorsque les pois sont 
tendres ajouter la boîte de lait 
évaporé, la cayenne et le mus- 
cade. Disposer les morceaux de 
bacon croustillant sur le dessus 
et servir très chaud. 


Chowder au thon et 
au blé d'Inde (10 portions) 
2 boîtes (8 onces) de”thon 
4 oignons moyens, tranchés 


pées en dés 
2 c. à thé de sel 
l2 c. a,thé de poivre 
2 c. à table de jus de citron 
4 tasses d'eau 
2 boîtes de lait évaporé 
1 boîte (20 onces) de blé d’In- 


de en crème 
%s c. à thé de graines de céleri. 

Retirer l'huile du thon dans 
une grande casserole. Sauter les 
oignons dans l'huile jusqu'à ce 
qu'ils soient tendres. Ajouter 
les pommes de terre, le sel, le 
poivre, le jus de citron et l'eau. 
Cuire, recouvert, 20 minutes ou 
jusqu'à ce que les pommes de 
terre soient tendres. Ajouter le 
lait, le blé d'Inde, les graines 
de céleri et le thon déchiqueté 
en gros morceaux. Chaufifer par- 
faitement. Garnir de quelques 
feuilles de céleri hachées. 


car les gens connaissaient la ré- | 
putation de sainteté de at | 


et, pendant que la soupe bouil- 
lait et que le pain cuisait, à de- 
vait laisser ses chaudrons et ses 
fours pour bénir les hommes, 
femmes et enfants qui se pres- 
saient à la porte, Plus d'une 
fois, son diner fut gâté parce 


comme le sien 
| par le pape Pie 


que son attention était retenue 
ailleurs 

Le frère Benoit ne se reposa 
qu'au ciel. Il parut devant St- 
Pierre, le 3 avril 1589, à l'âge 
de 63 ans 

St-Benoit est le patron des 
fermiers et des Noirs de l'Ameé- 
rique du Nord. La ville de Pa 
lerme, en Sicilé, le réclame aussi 


HN fut canonisé 


VII en 1807. 


Lu 


al 


RÊVES ET RÉALITÉS 


Un proverbe grec disait: 
“Lorsque les Dieux sont mécon- 
lents d'un homme, ils lui font 
cadeau de ce qu'il désire le 
plus”. Et la variabilité et l’in- 
constance des souhaits féminins, 
qui étonnent si souvent le sexe 
fort, ne sont qu'une preuve de 
plus de la difficulté qu'éprou- 
vent les êtres humains à déter- 
miner avec exactitude ce qu'ils 
veulent vraiment dans la vie. 

D'ailleurs ces buts humains, 
qui prennent une valeur péremp- 
toire et exclusive à certains mo- 
ments, se modifient sans cesse 
au cours d'une vie. L'on deman- 
dait récemment à une femme 
de raconter son évolution en ce 
domaine, 

A däix ans, dit-elle, je vou- 
lais devenir une grande chasse- 
resse de la jungle; cinq ans plus 
tard, je ne désirais plus que voir 
se multiplier le nombre de mes 
cavaliers servants. À ans, je 
voulais devenir une femme de 
carrière réputée et, à 25 ans, 
trouver le mari idéal. 


L'élégance 


A l'approche du printemps, on 
parle beaucoup de mode et dans 
les conversations des femmes, 
les jeunes et les moins jeunes, 
le mot élégance revient souvent, 

Qu'est-ce que l'élégance? Sans 

chercher la définition du dic- 
tionnaire, rappelons que le mot 
élégance rime avec convenance, 
Cela veut dire que, pour être 
ualifiée d'élégante, une toilette 
oît convenir à la femme qui 
la porte, aux circonstances et à 
l'endroit où elle est portée. Ce- 
la, c'est vraiment la première 
règle à suivre. 

On fa à md que, pour at- 
teindre à l'élégance, il faille por- 
ter ce qu'on appelle le tout der- 
nier cri. Mais rien ne se démode 
plus vite que ce qui est exces- 
sif et surprenant. 

La véritable élégance, c'est la 
simplicité. La surcharge d'orne- 
ments peut gâter la. plus jolie 
toilette. Un beau bijou, un dé- 
licat détail de couture, ne pa- 
raissent vraiment avec avanta- 
ge que s'ils sont entourés d'un 
espace uni, une zone neutre qui 
les met en valeur. 

Il vaut mieux aussi dépenser 
un peu plus pour la qualité et 
la coupe que de porter des ro- 
bes fragiles qui se froissent faci- 
lement et ne gardent pas leur 


ligne. 
Les couleurs doivent être as- 
sorties harmonieusement, soit 


ton sur ton — ce, qu'en France, 
on appelle un arrangement en 
camaieu — ou par un ou deux 
contrastes, à condition que les 
accessoires contrastants ne 
soient pas nombreux et que leur 
couleur soit exactement la mé- 
me. 

La robe, le costume ou le 
manteau qu'on doit porter tous 
les jours seront plus pratiques, 
si on les choisit de teinte neu- 
tre: gris, bleu-marine ou noir. 
Il est facile de les éclairer par 
plusieurs jeux d'accessoires, 


l'élégante sont toujours impec- 
cables et d'excellente qualité. Il 
vaut mieux porter un talon plat 
ou cubain que de hauts talons 
vacillants et usés en biais. 

11 faut remarquer aussi que 
tout doit être d'une propreté 
impeccable. Une femme élégan- 
te est toujours soignée. 


Sucre et faim 


Vous allez bientôt déjeuner, 
mais une faim terrible vous te- 
naille et vous hésitez à prendre 
un petit quelque chose de peur 
de vous couper l'appétit. Prenez 
donc un morceau de sucre, il 
vous calmera la faim sans pour 
cela vous enlever l'appétit. 


Choisir ses ustensiles 


Loin de moi de vous imposer 
tel ou tel ustensile de cuisine, 
mais voici quelques conseils, en 
la matière, qui pourront peut- 
être vous servir: une casserole 
à angle un peu arrondi se lave 
comme un gant; enfin, pourquoi 
râper fromages et carottes avec 
ies râpes plates ou rondes, quand 
il existe de petits moulins dont 
l'emploi est vraiment un jeu 
d'enfants. 


Plus d'ampoules aux mains 


Si votre mari est bricoleur, 
Madame, et qu'il doive employer 
pendant assez longtemps des ou- 
tiis tels que pinces, tenailles, il 
lui arrive d'avoir des ampoules. 
Voici un moyen de les lui évi- 
ter: vous gainez les bras de l'ou- 
til de deux tubes de caoutchouc 
S'il travaille à l'électricité, ce 

| lui sera une protection de plus, 
|car le caoutchouc est isciant. Et 
lpuis, Madame, 


Une fois comblé ce dernier 
rêve, qui devait assurer un bon 
heur éternel, apparurent des 
exigences tout aussi impérieu- 
ses qui n'admettaient point de 
retards ou d'atermoie ments: 
trouver une grande maison, vi- 
vre selon un certain style et 
toujours avoir un peu plus d'ar- 
gent. 

Et enfin avec la maturité, cet- 
te dame n'avait plus qu'un seul 
souhait, qui ne put se réaliser 
qu'à la suite de nombreuses an- 
nées d'efforts et d'application, 
C'était de voir diminuer les in- 
quiétudes, les soucis et les ten- 
sions qui surgissent sans cesse 
dans le milieu familial. 

Pour la première fois, elle 
souhaitait une chose qui pou- 
vait lui donner un peu de bon- 
heur personnel et réel, après a- 
voir cru désirer l'aventure tran- 
sitoire, le prestige aux veux des 


autres ou la sécurité magique 
du mariage. 
Connaître ce que l'on veut de 


la vie, et non seulement ce que 
les autres y recherehent habi- 
tuellement ou exigent de nous, 
n'est pas une tâche facile. Mais 
si l'on peut le déterminer en 
toute sincérité et s'y tenir jus- 
qu'au bout, le bonheur et la joie 
de vivre cesseront d'être des réa- 
lités à jamais irréalisables ou 
inaccessibles. 
F. SAINT-MARTIN 


Numéro du patron: 763 


Prix: 35e 


. Les souliers et les gants de |(Pailement en monnaie seulement, les 


timbres ne sont pas acceptés.) 


Envoyez votre commande à: 
Laura Wheeler Dept. 
La Liberté et le Patriote 
60 Front St. West, Toronto 
(non à Winnipeg) 


Ecrire lsiblement: le numéro du pa. 
tron, votre nom et votre adresse. 


Conseils de ménage 


risquera plus de trouer ses po- 
ches avec son outil. 


Longue vie à vos tapis 


Pour prolonger la vie de vos 
tapis, placez des feuilles de pa- 
pier brun dessous. Cela donne 
du moelleux sous les pieds, as- 
sure aux tapis une plus longue 
vie, en diminuant l'usure, en 
même temps que cela isole 
mieux de l'air et rend les piè- 
ces plus chaudes. 


Pour combattre le hoquet 


Bien des méthodes sont ap- 
pliquées, avec plus ou moins de 
succès, pour combattre le ho- 
uet. En voici une qui m'a été 
onnée comme très efticace. 
Lorsque le hoquet commence, 
bouchez-vous immédiatement 
les narines avec les deux pou- 
ces et les oreilles avec les index, 


Tout en conservant la bouche 
fermée, faites comme si vous 
avaliez plusieurs fois de suite, 


et votre hoquet s'en ira 
LL LZ . 

On chasse d'une pièce l'odeur 
de tabac à l'aide de ce désodori- 
sant domestique: mêler un peu 
d'ammoniaque dilué dans un bol 
d'eau fraiche et laisser toute la 
nuit dans la pièce. Le matin sui- 
vant, toute odeur désagréable 


votre mari nelaura disparu. 


St-Bonifoce, le 22 mars 1957 


CA 


LIBERTE.ET LE PATRIOTE 
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